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La Socdéfé de Numismatique

D'ÂBGMOLOŒ DE MONTREAL
(Incorporée en 1870).

PiésidenI, - • HoN. JuoE Baby.

ifi Vice-hrisident,
7e Vice-jyèsident,

Secrétaire et Trésorier,
Conservateur du Musée .

Rouer Roy, C. R.
H. J. TiFFIN.

DE lyBRY MACDONALD.
R. W. MCijACHLAN.

6ÂLËRIË ET MUSEE HISTORIQUES DU CÂMDA.

Château de Ramezay,

Montréal.

L'idée de créer une fijalerie et un musée historique n'est pas neuve,
Lo besoin de réveiller et de développer chez le peuple le culte de ses

gloir'^s nationales en a été le germe.
Tons les pays soucieux de conserver la religion des grandes

figures et ix<i9, actions d'éclat qui ont illustré leur histoire, ont eu cette

idée et l'ont n.enée à bonne fin.

Notre jeune pays est assez riche en souvenirs historiques de toute

aorte, notre histoire contient assez de noms célèbres, pour que nous puis-

sions, nous aussi, espérer réussir dans la fondation d'une galerie de ce

genre.

C'est une œuvre véritablement nationale et patriotique, à laquelle

La Société de Numismatique et d'Archéologie de Montréal convie les

hommes d*? bonne volonté.

L'Exposition de portraits historiques tenue en 1887, lors du 25e
anniversaire de notre Société, et celle de 1892, nous ont fait entrevoir la

possibilité d'un succès complet.

L'accueil favorable que le projet a reçu des personnages les plus
haut placés, tant dans la hiérarchie ecclésiastique que dans la hiérarchie

civile et militaire, nous a beaucoup encouragés.

Déjà, quatre- vingts portraits de célébrités canadiennes ont été donnés
à la Société.

La Société est maintenant installée depuis plus d'un an dans le

château de Ramezay. Elle a déjà eu un bon début et le vieux bâtiment
historique qu'elle occupe est bien le local le plus convenable et le plus
commode pour l'exhibition et le soin de tous les objets qu'on voudra lui

confier.

L'intention de la Société est de recevoir ces tableaux ou portraits, ou
autres objets, à titre de dépôt ou de prêt, libre au dépositaire de les

retirer quand il le désirera.

w '.'

.C' '

^
X
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Voici maintenant l'ordre dans lequel le comité se propose de classifier

les portraits et les souvenirs historiques qui lui seront confiés :

LA GALERIE DES PORTRAITS SE COMPOSERA :

1. Des Portrcdte des Souverains, depuis Fran-
çois 1er à la Reine Victoria.

2. " " des Vice-Rois.
8. " " Gouverneurs depuis Cham-

plain ànosjours.

4. Des Portraits des Intendants.
5. Evoques.
6. " " du Fondateur et des Gourer»

neurs de Montréal,

Chacune de ces séries sera aussi complète que possible.

7. Portraits des Religieux, Missionnaires et
Fondateurs des principales insiitutions.

8. Portraits des Militaires, par groupes, sui-

vant l'ordre chronologique :—
(a) Ceux de la domination Française.
(6) " " " Anglaise,
(c) " " l'invasion Américaine, 1775.

id) •' " la Gnerre de 1812.

(e) " " la Rébellion de 1837, etc.

9. Portraits des Explorateurs et des fonda-
teurs de nos villes.

10.
•* " Traiteurs du Nord Ouest (du
régime Français et du i égime Anglais.)

11. " de nos célébrités civiles et poli-
tiques :—

(a) Les membres du Conseil Supérieur et le»
Juges de l'ancien régime.

(6) Les Orateurs de la * hambre, 17'.'1-1840.

(c) Les personnes dont le nom a figuré avec
éclat dans les principaux événements
politiques.

LE MUSÉE SE COMPOSERA

1. De Manuscrits, Cartes, PIans,LivreB,Sceaux,
Armes, etc.

2. D'antiquités des Nations Sauvages.
3. D'Objets ayant appartenu aux premiers co-

lon", ou qui ont une valeur archéologique
quelconque.

4. De Drapeaux et Armes ayant rapport à
l'histoire du pays.

5. Médailles et pièces de monnaie.
6. D'une bibliothèque complète de notre his-

toire.

Nous recevrons aussi avec reconnaissance tout tableau présentant

quelque scène historique.

Ceux qui voudront bien nous prêter leur généreux concours dans

l'œuvre patriotique que nous entreprenons devront s'adresser aux soussi-

gnés, qui forment le comité d'exécution du projet.

De LÉRY MACDONALD, ) ^ ..,

R. W. McLACHLAN. j

^^^*«*-

^^BMÉÉilÉÉiii ^
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D'ARCHEOLOGIE.

Bien que la Société de Numismatique et d'Archéologie ne soit instal-

lée que depuis quinze mois dans le Château de Raniezay, elle s'est déjà

procuré un joli noyau pour un musée et une bibliothèque de livres se

rapportant à l'histoire du Canada. Elle possède aussi un nombre considé-

rable de portraits de Canadiens éminents.

Comme c'est l'intention de la Société de rendre la collection aussi

complète que possible surtout, pour ce qui regarde l'histoire des premiers

temps de la Province, tout objet qui a rapport à ce sujet devrait être

déposé au Château de Ramezay, à titre de don ou de prêt permanent.

Nous attirons l'attention de tons les Canadiens patriotes sur la circu-

laire de la page en regard, et nous leur faisons un appel généreux pour

conserver l'histoire du passé.

Les communications ou dons devront être adressés au curateur, R. W
licLachlan, au Château de Ramezay.

LUDGER GRAVEL,

Membre de la Société de Numismatique

et d'Archéologie de Montréal.

Montréal, 1er D/c. 1896.

X
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Après la signature de la capitulation de Montréal, le 8 septembre

1760, les troupes françiises furent embarquées pour retourner dans leur

patrie, mais les soldats qui optèrent en faveur de la colonie eurent la

permission d'y demeurer. L'un de ces derniers, Joseph Montferrand, se

fixa à Montréal et ouvrit une salle d'escrime qui ''ut bientôt très fré-

quentée. La taille imposante, la force herculéenne, l'adresse de ce maître

d'armes le mirent en réputation.

Son fils se nommait aussi Joseph et paraît être né en 1754. Eu 1783,

il s'engagea à la compagnie du Nord-Ouest pour ces rudes voyages dont
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FONDEE EN 1881

IMPORTATEUR DE

SELLERIE, GARNITURES DE VOITURES ET

MANUFACTURIER DE COLLIERS

EN GROS SEULEMENT

223 & m, Bue St-Paul, 26 & 28, Place Jacques-Cartier

mm
Depot pour le

Gros de l'Huile

Balmoral de

LIJDB GRAVËL
Marque enregistrée
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La meilleure huile pour essieux est Thuile 17onQT7n7 la

BALMORAL de Ludger Gravel. . . .
i!<oodJfB^-ld

les historiens ont si souvent parlé. Très fort et très brave, il se fit

remarquer dans maints combats—et l'on sait si la lutte était chaude

entre les compagnies qui se disputaient la traite des fourrures de l'Ouest !

Conducteur des flottilles chargées de marchandises pour les pays d'en

haut ; ensuite guide ou traiteur de pelleteries, il sut amasser une petite

fortune qui lui permit de finir ses jours dans l'aisance. Il avait la renom-

mée de ne reculer devant aucune provocation et de n'r.voir jamais été

vaincu. Les Français et les Canadiens de Montréal se montraient fiers

de lui comme de son père. Dans ces temps agités, la valeur musculaire

jointe à la bravoure étaient généralement prisées. Montferrand mourut

à Montréal dans le premier quart de notre siècle.

HAMILTO)! WHEEL WORKS.
HAMILTON. Ont.

MANUFACTURE LK

"Sarfen" patent

ET TOUTES SORTES DB

RODES DE

VOITURES

[ïlaterlBl de loues

MOYEUX. RAIES, J/\NTES, ESSIEUX, TIMONS, ACRES, BOB RUNNEI(S, Etc.

F. W. HORE'S SONS
Un assortiment complet de nos produits est toujours tenu en stock par P. P.

MAILLOUX et les principaux marchands du Oanada. Catalogue illustré et
liste de prix fournis sur demande.

AGENT GENERAL

145, Rne St-Jacques ""TdeTpage""" Montréal.
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UNE DE NOS SPECIALITES BREVETEES

LA VOITURE " JUMP SEAT"
D'ARMSTRONG.

SUR LE TRAIN IMPERIAL
Nous vendons la même Voiture sur le ïrain Moniteur à

Trois Ressorts. Les sièges s'ajustent instantanément pour l'usage

de deux ou quatre personnes. Nous sommes toujours bien

aises de fournir un catalogue décrivant tous nos genres de voitu-

res, celui-ci y compris.

Les voituriers trouveront nos Trains, Boîtes, etc., modernes
dans leurs dessins, fortement construits, et donnant entière

satisfaction. Nous les vendons séparément, ou bien les voilures

complètes prêtes à peinturer.

^*MEn vente dans toute les principales maisons.

J. B. ARM8TR0NG MFG. Co. Ltd.,

( The Guelph Carriage Goods Co.)

GUELPH, ONT., CANADA.

j^M.ii»sm| . /
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La meilleure huile pour machines est l'huile BALMO-
RAL de Ludger G-ravel, n'en acceptez pas d'autre.

Son fils Joseph naquit à Montréal le 26 octobre 1802, rue des Alle-

mands, dans une maison qui a brûlé au jçrand feu de 1852.

« «

Un jour qu'il transportait à lui seul une pièce de bois énorme, sa

mère lui «dit :

—Tu es fort, mais n'en sois point glorieux, ton père était plus fort

que toi.

A seize ans, une circonstance f'^rtuite le rendit tout à coup célèbre

dans le quartier. Il travaillait à une excavation, devant la maison de

son père. Un nommé Michel Duranleau, fameux boulé, traversant la rue

en compagnie de deux autres tiers-à- bras très connus dans les élections,

mit le pied sur la tête de l'enfant qui se trouvait au niveau du sol. Cette

insolence ne plut pas à Montferrand qui, poussé comme par un ressort,

McKlNNON DASH & HARDWARE Go, Ltd.
Voir page 85. STB-CATHBBINX, ONT.
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S. O. DELORME
IMPORTATEUR ET MARCHAND DE CUIRS

ST DE FOURNITURES DB CORDONNERIE . .

^ Spécialité : CUIRS A HARNAIS.

4IS, Rue St-Paul, MONTREAL.
Permettez-moi de vous informer que je tiens depuis nom-

bre d'années au No. 41 s, rue St-Paul, un assortiment consi-

dérable et des mieux choisis de Cui PS à Semelle, Four-
nitures pour cordonnerie, Cuirs à harnais,
Empeignes préparées ^^ tout ce qui concerne les

cordonniers et selliers.

Ayant vingt années d'expérience dans cette ligne, je suis

en position d'acheter et de vendre à des conditions exception-

nellement avantageuses pour quiconque voudra bien se join-

dre à ma clientèle.

Je recois les cuirs à semelles et à harnais directement de

toutes les tanneries les plus importantes de la Puissance. Je

porte la plus stricte attention aux commandes reçues par la poste.

Il suffit de bien expliquer la qualité et les différents détails de

l'article dont vous avez besoin pour être sûr de re(îevoir les

marchandises à votre entière satifaction.

Les selliers et manufacturiers de harnais trouveront à

mon établissement tous les premiers cuirS à harnaiS ^^

pays, ainsi que les cuirs anglais et américains, cuirs
patentés à selette, feutre, carisé, etc.,etc*, ^^ P^^s

bas prix du marché.

A votre prochain voyage à Montréal, je serais heureux

d'avoir votre visite à mon magasin.

Votre tout dévoué,

S. o. DELORME.

/

iWSiSTSWBSiiîiillHij {



— 12 —

'

La meilleure huile pour Engins est Fhuile BALMO-
RAL de Ludger Gravel.

sortit de terro et alla tomber au milieu des trois hommes. Duranleau

qui n'avait pas encore " rencontré son maître," fut rossé, avec ses compa-

gnons. Tons trois étaient de la campagne. Les gens du quartier Saint-

Laurent considérèrent cette victoire comme un item à leur crédit.

« «

Ce qui étonnait le plus dans cet adolescent, c'était la vivacité et la

souplesse de ses allures. Il ne portait pas sur

le sol. On l'a vu plus d'une fois s'enlever et

=^% -—— ••i^ïi marquer du talon de sa botte le plafond des

~:V, *",* / *y^=r^^ salles, "basses comme celles de toutes les

- '•"'T**-^ demeures de cette époque," où il s'amusait

-—-~~^^-2~_ _ avec ses camarades. Bondir à pieds joints

par-dessus une table ou une barrière était

pour lui un jeu quotidien.

Son caractère était très doux. Ayant conscience de sa force sur-

humaine et du milieu dans lequel il vivait, il était toujours en garde et

réglait son humeur d'après la justice et le droit. Loyal et honnête, il

s'était acqui? la réputation d'un gentleman. La famille Monferrand,

très rangée, économe et bien notée dans le faubourg Saint- Laurent,

élevait ses fils avec tout le soin désirable. Notre héros se ressentit tou-

jours de la sollicitude de ses parents envers lui.

La rue des Allemands, lieu de naissance de Montferrand, est en

plein milieu du quartier Saint-Laurent où se réunissaient, avant 1840,

tous les hommes forts de passage à Montréal. Les tavernes y abondaient.

Le mélange des nationalités s'ajoutait à la physionomie déjà étrange

de ce quartier. Tout voyageur un peu solide tenait à s'y faire connaître,

mais on ne se battait bien que sur la grève, au pied de la place Jacques-

Cartier. Etre connu au faubourg St-Laurent, c'était avoir une réputation

qui s'étendait par tout le Canada. Les habitués de ces tavernes passaient

alternativement de la buvette à la salle de boxe, car l'établissement n'eût

pas été complet en ce temps- là sans le noble exercice que les Anglais

nomment the manly art. Plus d'une partie commencée avec les gants

Librairie C. 0. BBADCHEffllN & FILS,
262 * 258, RUS BAINT-PAUL. MONTREAL. Voir pages 57-89-116.

H>v,v'V
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HUILE BALMOML
DE

LÏÏDGEE aRÂYEL
SPECIFIQUE POUR HUILER LES ESSIEUX DE

Carrosses et Voitures légères,

ainsi que voitures de charge :

TOMBEREAUX, CHARRETTES, EXPRESS, ETO.

Est sans égale pour Instruments Agricoles, tels que : Faucheuses,

Moissonneuses, Lieuses, Moulins à Battre, Cribles, ainsi que toutes espèces

de machines.

Son emploi vous épargnera de l'ouvrage, du temps et de l'argent.

ses 57-89-116.

{Marque enregistrée.)

Depot pour le gros :

P.P.MAILLOUX
223 et 225, Rue ST-PAUL,
26 et 28, Place JACQUES-CARTIER,

Echantillons envoyés MilMTIlCrAI
sur demande. Ifltfll I nCiliLia
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Si vous désirez un essieu qui roule bien, servez-
vous de l'huile BALMORAL de Ludger Gravel.

I

t

^

rembourrés se terminait, quelques jours après,en présence de la foule con-

voquée par la rumeur publique, et il y avait une rencontre sérieuse à

coups de poings.

Les sportsmen et les gentlemen les plus huppés de la ville, les

officiers des troupes, les dames même patronnaient ces joutes, ces tour-

nois, ces exhibitions de la force physique. Les rencontres se faisaient

suivant les règles. On n'y voyait rien de répugnant. Plus d'une taloche

savante a été, dans ce temps, l'objet de commentaires passionnés et

l'auteur du coup s'est attiré les louanges et les félicitations de milliers de

spectateurs enthousiastes.
»

* *

La légende qui s'est formée sur notre athlète est fausse en plusieurs

endroits. On dit qu'il ignorait l'art de la boxe. Il le connaissait aussi

bien que les plus adroits jouteurs. Elevé dans le faubourg Saint Lau-

rent, à deux pas du Fort-Tuyau, du Coin-Flambant et de dix salles de

gymnase, il les fréquentait habituellement, mais évitait les querelles si

communes dans ces réunions. Son éloignement pour les boissons fortes

le laissait maître de lui-même et lorsque les têtes s'échauffaient il savait

se retirer. Quand son adversaire le serrait de trop près, il levait la

jambe et le couchait par terre sans lui faire de mal.
*

« «

Deux boxeurs an;,dais renommés luttaient un jour, en 1818, sur le

Champ-de-Mars de Montréal, en présence de la foule et d'une partie des

troupes- de la garnison. On rapporte que le vainqueur fut proclamé

champion du Canada et que le meilleur homme du pays fut appelé séance

tenante à lui disputer ce titre. Le sang de Montferrand ne fit qu'un tour :

il ne voulait pas laisser la palme à un Anglais ! Selon la coutume du

temps, il s'élança dans le cercle et chanta le coq • cela signifiait qu'il

relevait le défi. Les gens du quartier Saint-Laurent battirent des

mains—ils connaissaient l'enfant qui allait se mesurer contre le boxeur

anglais. Leur espoir ne fut point trompé, Montferrand ne porta qu'un

seul coup de poing, mais si parfaitement appliqué, que son adversaire se

déclara incapable de tenir devant lui.

Ses bras, sur le vainqueur, dans sa gloire troublé,
Frappant comme un fléau sur le gerbe de blé.

M
!

THE GEORGE GILIIE'S COMPANY,
Voir page 96. OANANOQUX, ONT.
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MONTRHAI..
Laminoir, Clouterie, Usine pour

Usine pour Fers à Cheval et Chevilles, Broquettes, Boulons et Ecrous,
Sur la Rue St-Patrice. Sur la Rue Mill.

Bureau î Chambres Nos 518, 5Î9, 520, Board of Trade Building

IMA.NTJiT'ACTXJRIER DE

FER EN BARRE, ROND, PLAT, CARRE, ETC.

CLOUS (
en fer et en

acier ), CLOUS EN FIL DE FER, CHEVILLES POUR CHEI^I)! DE FER

^*A^.*V. N!<**V *V. *V. SV*. .S^i N^i N^. ^. St^i
J^"^'A'T» 'iv VN A> «T» 'T» vT* *T» «TV «T»

Clous plats et Rivets
pointus, Clous à Caisse,
à Clôture, à Boite, à Ton
neau, à Boîte à tabac, à
Baril. Chevilles coupées.
Clous à Valise pour finis

sage, à Boîte à Cigares,
à Chaise r)our Fers à
Cheval ei ivre perfec-
tionnés. Ci à Moyeu,
Clous à Valise avec tête
étamée, Clous à Panier
et à Attelle,

•*T* «TV <N <t^ «T* VT» *T» A^ vt\^^ VT* A* -^-- - -^

«T» «T> «IN «T* vt^^^^ytTTt^ jp! Jpi Jt\ jy «T»

Clous de Per3 à Cheval
en fer commun ou Sué-
dois, en Zinc, en Cuivre,
en cuivre fondu, en acier
et en aciei .rempé. Clous
en Zinc et en cuivre pour
talons. Clous en fer com-
mun,

Suédois ou
Hongrois.

Clous Japannes et Argentés, Clous a Selles, Boutons a
Bourrure et Plaques de Jante,

4a"Tous nos fers à cheval, Olous coupés, Clous en fil de fer et Chevilles
sont empaquetés dans des barils avec CERCLES BLEUS,
comme ci-dessus représenté. Demandez-les en faisant

votre commande.

Broquettes en fer
coupé B . B . B

.
, suédoi-

ses, pour tapissiers,
Broquettes à grosse
tfite pour tapis et
cuir, Broquettes en
zinc et en cuivre, Bro-
quettes pour boîtes à
fromage et valises-

Clous pour bateau,
noir et galvanisés,
Clous à couvrir. Ri-
vets pour ferblan-
tiers, tonnellier.s,
voituriers, fabri-

cants de chaudières
et ponts.

Broquettes à
brosses, à sou-

liers. Pointes pa-
tentes et commu-
nes, Rivets pour
souliers en fil de
cuivre et de fer,

Rivets pour vali-

ses, Pointes pour
vitriers, etc.

Ecrous carrés et
hexagones pressés
a chaud. Boulons
pour voitures, Ban-
dages de roues,
charrues, lisses, ma-
chines, et toutes
variétés de boulons.

Vis ponr voitures et une variété d'antres marchandises qu'on trouvera dans notre
Catalogue. i^T Tous les paquets contenant nos ecrous OEM et ACMB sont étiquetés
comme ol-dessus. Ce sont les meilleurs manufacturés au Canada.

S^ Les articles décrits plus haut sont tenus en stock et en vente chez P. P. MAIL-
LOUX, MONTRKAL.
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Si vous ne voulez pas huiler votre machine a faucher souvent,

servez-vous de l'huile BALMORAL de Ludger Gravel.

Il chanta le coq. Page 14.

Le lendemain, toute la ville prononçait le nom de Jos. Montrerrand.

11 avait conquis la faveur populaire ; les sportsmen lui pressaient la

main et se le présentaient l'un à l'autre. La candeur avec laquelle il

recevait les éloges le faisait encore plus remarquer. Sa bonne figure

plaisait aux amateurs du grand jeu.

Mais lui, dans son humble condition, ne cherchait qu'à gagner sa vie

et à aider sa famille. Ses instincts étaient du côté du travail. Il exerça,

pour commencer, l'état de charretier de grosses voitures ; on l'employait

NORTH & JUDD MFG. CO.,
Voir page 103. NEW-BBITAIN, CONN.

l\'. MamiMii
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IITAIN, CONN.

|>"rf>lO^ »1î-^iO^
COVERT MFG. CO.

Tous les Tags et Btiquettes sur les Snaps authentiques de Covert. et
marchandises de fils,cordes et chaînes portent la marque decomtaerce ci-dessus

I
^ I/VIPORTANT [

l
II V a plus de 600 maisons (jobbing) qui nous servent

[
3 d'agents pour acheter et vendre nos marchandises au

^
* commerce de détail aux nrix de la manufacture. Cela E

nous permet de mettre sur le marché, à des urix mode- ;

rés, les meilleurs articles faits dans notre ligne. -.^^ ^
*»»»»*»*VTT» r» rT»

î
i^^. Les Célèbres

SNAPS POUR HARNAIS DE COVERT
Les Marchandises

—^DE CHAINES
Ci^^Q CORDES,FILS et autres^^ NOMBREUSES SPECIALITES

î

î

No. 549-

Sor\t vendues par P. P. MAILLOUX et tous les principaux

Jobbers aux Prix des Manufacturiers.

COVERT NIFG. CO.

West Troy, New York,

U. S. A.

p
k

No. 200.

w^^
Pat. I^oop. Double. Safety Gâte Hook. No. 21 8.
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C'est en vous servant de THuile Balmoral de Ludger ^'

Gravel que vos machines à battre iront bien.

surtout à la manœuvre des articles lourds et difficiles à remuer. Il expé-

diait avec prestesse la besogne d'un déménagement, on peut le croire !

«
* «

I

4

I
Son père et sa mère décédèrent de 1820 à 1822. L'année suivante

il entra au service de la compagnie du Nord-Ouest, devenue compagnie

de la baie d'Hudson, sous les ordres de M. Fisher. Dès les premiers jours,

Mu métis du nom d'Armstrong le provoqua en duel au pistolet, à vingt

pas. Montferrand voulut abréger la distance, mais son adversaire s'y

refusa.

—Eh ! bien puisque tu ne veux pas te battre, tu n'en sentiras pas

moins la poudre !

Ce disant, il lui mit le pistolet sous le
'

nez et tira en l'air. Puis appliquant sa |

C(

G

large main sur l'épaule du pauvre dia- W
Csp^li^i^ ble, il ajouta :

j^'' —A présent tu vas la danser ! G
Armstr'ong s'excusa, à genoux, dit-on

Ce métis était contremaître d'un chan- 1 <1

tier, ou servait dans la compagnie de

l'ancienne baie d'Hudson. Son amuse- j m
ment consistait à aller d'un campement | <)

1X4

A présent, tu vas la danser ?

à un autre, insulter les hommes et les

appeler en combat singulier. A cause

de sa force et de aa méchanceté on le

craignait beaucoup. Montferrand le guérit de ses habitudes.

A l'âge de vingt-cinq ans, il laissa la compagnie pour entrer au

service de Joseph Moore, qui exploitait des coupes de bois sur la rivière

du Nord, où il fut conducteur en chef pendant deux ans ; alors, il passa

chez Bowman et McGill, marchands de bois. Ce fut son premier voyage

en haut de l'Ottawa.

Le commerce de bois prenait des proportions énormes à cette époque.

On tirait de l'Ottawa des " cages " qui descendaient le fleuve et faisaient ^

PROVOST&FLEURY
107 XT 1C9, BUE ST-PAUL.

Voir page 75
.MONTREAL.

D

e:

s

S|

_.-
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Dr J. LEDUC & M,
, pnarmaciBns et ctiimistes,

I IMPORTATEURS.
3.nnée Huivante «a-xb^S Xl^E* X^JEMZPJkJXXm
nue compagnie

|
,.. ,

premiers jours.
I p a Phabnill^^T

)istoiet. à vingt! ^^^^^ onaDoiiiez,

adversaire s'y
^°^^ ^^ ^^ ^^^ ^^^ Inspecteurs.

1 .««-^MONTREAL.
'en sentiras pas

^^^\

TRADENARK.

MONSIEUR,
Noaa prenons la li-

berté de vous Infor
mer qae nous avons
en magasin environ
pour $10,000 de ^

CHAUSSUIIES
que nous voulons
vendre au pins tôt
et à grand sacrifice.
Nous avons aussi

quantité de

ctt; jobs et decbantillons
Venez voir et jutrez du bon marctié ou© nous

vous offrons. Vos dévoués serviteurs,

JOS. C. HEMOND & CIE.

s à 21, Rue St«-Thiér^«
MONTREAL.

iGOMMEDUDrADAM
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alors, il passa IeN OR, ARGENT,
»remier voyage

Four le mal de dents

Deniaiidezia à votre pl\armaoien, 10 ots.

P. A. R. LABELLE,
Architecte diplôme.

Membre enregistré de l'Association
des Architectes de la Prorince de
Québec.

BVALUATEUR,
MESUREUR.

No 313, Rue St-Jacques,

MONTREAL.

DROLET k SAURIOL

PlaquGurs et Electroplaqueurs

cette époque. :

ve et faisaient

URY
MONTREAL.

CUIVRE ET OROfDE.

198-100, t^ae Vitt»é,
MONTREAL.

Telphone Bell, 2916. EtabUeiil868

W. F. DANIEL,
.I»«-±:

.«?.

Spécialités : Garqiture de Voitures

et Itarnais

Fanaux de carrosse réparés.

Tél. Blaroluuids. 818.

COIN DES RUES

ST- GABRIEL ET STE- THERESE

^•ONTREAL.

gÉ^ Impressions de toutes sortes

dans les derniers goûts.
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Tout sourit au charretier quand sa voiture est huilée
avec de l'Huile Balmoral de Ludger Gravel

lesi

I I

:-

11,

1':

la fortune des entrepreneurs. Les " voyageurs " touchaient de gros

^ages. Les bons hommes étaient recherchés. Leur rendez-vous, à Mont-

réal, se continuait durant tout l'été. Ceux qui avaient fait plusieurs

campagnes et qui s'étaient distingués par des actions d'éclat, jouissaient

d'une notorité que la jeunesse enviait. L'adresse, le courage et les mus-

cles étaient en grand honneur. Nombre de Canadienb se trouvaient riches

sous ce rapport—et ils exploitaient leur fonds avec tout l'entrain que

notre race met dans les choses qui lui plaisent.

Un jour qu'il était porteur de plusieurs milliers de piastres destinées

à la paie de ses gens, il fut attaqué, au lac des Sables, par cinq hommes

ry""^

Malgré leiirs]|bâton&, il assomiua troi« a tsiicre eux.

qui voulaient le dévaliser Malgré leurs bâtons, il assomma trois d'entre

eux et s'empara des deux autres pour les livrer à la justice.

Il|mettait l'ordre partout : dans la bande, souvent indisciplmée^

qu'il commandait, dans les affaires de ses patrons et jusque dans les

écritures des commiSj tant sa mémoire était fidèle.

DICK & RIDOUT COMPANY

\i

'oîrpâge 109.
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, HUILE BAMORAL
DB

LUDGEE GEAVEL
(Marque enregistrée)

—..i»

COLLIER AMERICAIN en euir PATENT

— CE —
Collier est fait en cuir Patent (Dash) ou en
cuir patent mince, dedans en cuir, " peau
mouton " ou '• vache à grain," noir ou rouge,
ouvert ou fermé du haut.

P. P. MAILLOUX,

manufactuilBi de COLLIERS

Ecrivez pour les prix. MONTREAL.

trois d'entre

indisciplinée^

(ue dans les

ra"u

COLLIER AMERICAIN GROS,

Collier Travail Bros

C'EST EN VOUS

Servant de ce Collier de Tra-

vail que vous serez toujours

certain d'avoir un collier qui

ne blessera pas votre cheval.

L'Huile SARA

de LUDGERGRAVEL
est garantie pour conserver
le cuir souple.

COLLIER TRAVAIL GROS.
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La joie entre dans la maison du cultivateur avec
l'Huile Balmoral de Ludger Gravel.

Le lac des Sables est en haut de la rivière du Lièvre, à trente lieues

de Buckingham. Ces terrains avaient été concédés à Philemon Wright

vers 1799. En 1818, M. Fisher en acheta une partie pour établir une

ferme, qui devint prospère sous sa direction. En 1830, l'arpenteur Bou-

chette constate que M. Bowraan y possédait des cultures en bon état,

ainsi que des moulins. La compagnie de la baie d'Hudson y avait dès

lors un poste de traite.

Trois qualités physiques fainaient de Montferrand un homme redou-

table : les bras longs et forts, la jambe qu'il maniait comme un fouet, et

la souplesse incroyable de tout son corps. Ajoutons à cela un sang-froid

qui rendait son courage effrayant.

Le plus souvent, il se battait à la négligence, mais dans les surprises,

il déployait tous ses moyens. C'était alors un lutteur homérique. Rien

ne l'arrêtait et tout pliait devant son audace. Il semblait avoir un sou-

verain mépris du nombre de ses adversaires, peut-être d'après ce calcul

qui consiste à frapper un grand coup sur deux ou trois hommes et à terri-

fier ainsi toute la bande.

De père en fils, les Montferrand sont charitaViles. Lorsqu'un pauvre

charretier perdait son cheval, les deux frères, Josepli et Louis, allaient

par les maisons quêter l'argent nécessaire pour lui acheter une autre bête.

Les veuves et les enfants tombés dans la misère trouvaient en eux des

protecteurs d'autant plus écoutés qu'ils étaient du peuple, connaissaient

toute la ville et étaient estimés dans tous les rangs de la société.

Louis est mort du choléra, à Montréal, en 1832, âgé de ving-cinq ans.

Il n'était pas marié.

«
* m

Vers 1828, à Montréal, un major du nom de Jones, appartenant à

l'armée anglaise, passait pour un pugiliste invincible. Il affectait un
profond mépris des Canadiens. Un jour, dans une buvette de !a Place

d'Armes, il vit entrer Montferrand et se moqua de lui. Dix minutes

A:

P. D. DODS & CO.
Voir page !
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THE PAINT COMPANY OF CANADA

Capacité presque éfirale à toutes
les autres maisona de peintures
réunies

THE CANADA PAINT CD.,
L'TEO

Propriétaire des princi-

l^pales ruarqnes de ver-
millon, de vert de ja-

lousies, teintures bois,

d'huile, couleurs mé-
langées et peintures,
blanc de plomb.

Manufacturier d'oxyde
de fer magnétique ca-
nadien, rouge indien
et vénitien, de toutes
nuances.

Peintures graphiques,
diamant et spéciali-

tés.

MANUFACTURE
DR

FINES COULEURS,

TEINTURES,

VERNIS FT PEINTURES.

jgi^" La seule maison de
première classe pour les
COULEURS MINERALES PUL-
VERISEES.

Manufacturier de matë-
I iel pour peintres et
dessinateurs, couleurs
pour fabricants de pa-
pier peint, couleurs

f)our tapisserie, cou-
furs et vernis pour
les lithographes, cou-
leurs en tube pour
artistes, couleurs pour
les voituriers, cou-
leurs fines et vernis,

couleurs avec teinte
triple force pour les

peintres.

Propriétaire des mines
de graphite et des ter-

rains à peinture de
Québec.

THE CANADA PAINT Co.
}

LTD.

partenant à

iffectait un
de la Place

ix minutes

.X..

- RUE WILLIAM -

Montréal.
SUCCURSALES A MONTREAL,

TORONTO HT VICTORIA. 0. A
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Heureux le cultivateur qui se sert de ThuileBalmo-
ral de Ludger Grave! pour ses machines aratoires !

après les deux hommes se incHuraient dans la cour de l'établiHsement. A
chaque coup, appli<|ué d'une main sûre, Montferrand lui disait :

—Insultere/i-vouH encore les Canadiens /

Le major capitula, tout ^rand boxeur «^u'il était.

* *

En 182(S, à Québec, Montferrand pensionnait à VHôiel de Québec,

tenu par un nommé Beaulieu. Les frères McDunnell, commis de Bowman
et McGill, donnaient un bal aux voyageurs. Les officiers d'un navire

anglais s'avisèrent de troubler la fête. Ils cherchaient à se mesurer contre

les plus vaillants et menaçaient de tout briser dans l'hôtel. C'était la

mode du temps. Les McDonnell appelèrent au secours : Montferrand

descendit de sa chambre. Jl tenta d'abord de faire sentir sa force aux

intrus, mais ceux-ci s'armèrent de garcettes—alors le véritable bal com-

mença ! Montferrand ne manqua pas un seul officier ; il les laissa tous

aux mains des médecins. La chose tit grand bruit par la ville. Le»

sportsmen accoururent ie lendemain
; ils venaient des navires en rade et

principalement de la garnison. Montferrand no pouvait suffire à répon-

dre aux éloges dont on l'accablait et aux attentions que lui témoignaient

ces visiteurs enthousiasmés. • •

—Nous avons parmi nous, dit un capitaine, le champion de la marine

anglaise ; il est de votre force et serait heureux de voir ce que peut faire

contre lui un Canadien.

Le mot n'était pas lâché que Montferrand avait dit :
" J'accepte !

"

Son patriotisme n'hésitait jamais, quoiqu'il aimât médiocrement la bataille

pour elle-même.

MORGAN BROS
Voir page 113 .iMczx.'X'oiiir, oae-^



1

le Balmo-
atoires !

Hsement. A
,it :

l (le Québec,

(le Bowrnan

d'un navire

Bsurer contre

I. C'était la

Montferrand

a force aux

ble bal com-

i laissa tous

i ville. Les

38 en rade et

Bre à répon-

iémoigcaient

de la marine

le peut faire

J'accepte !

"

ut la bataille

Téléphone Bell 1A16

— 26

MAISON FONDES EN 1827 Téléphone Bell 151

IN[PORrATEURS GENERAUX DE PRODUITS FIIANC^IS

Boyep& RougieF Frères
AGENCES

BruxelleH

ConHtuntinople

Alexandrie

Le Caire MAISON PRINCIPAL
Smyriie

Beyruth
9 Place des Vosges

Paris.

BUCCURSALB
56 Rne StBnlpioe

Montréal.

AGENCES
Atht'^neH

PatraK

Tunis
Alger

Malte

CABLE ADRISSE : ROY ROUGIER, MONTREAL

Quincaillerie Générale, Outillage, Balances, Fournaux à Pétrole,

Egrenoir à Mais, Bicycles.

Articles de Paris, Jouets, Parfumerie, Horlogerie, Bijouterie, Bronzes

d'art, Instruments d'optique.

Produits Pharmaceutiques, Instruments de Chirurgie, Soieries de

Lyon, Rubans de St-Etienne, Draps de Sedan et de Koubaix, Gants de

Grenoble.

«

Importation exclusivement en gros

Catalogue et échantillons de tous produits français sont fournis sur

la demande deo clients.

La maison Royer& Rougier Frères e?-t la seule maison française au

Canada dont le siège social soit à Paris. Son organisatioft et sa situation

sur le marché français, lui permettent d'importer tout les produits fran-

çais à des prix défiant toute concurrence. L'ancienneté de la maison,

(1827, date de sa fondation), le chiffre considérable d'affaires qu'elle traite

en France et dans ses comptoirs de l'étranger, la réputation qu'elle s'est

acquise depuis son établissement au Canada, assurent aux clients toutes

lea^garanties pour traiter avec la maison.
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La meilleure huile pour le cuir est l'Huile Sara. En
faire usage une fois, c'est l'adopter.
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La Compagnie Canadienne de Caontehone de Montréal
Toir page 76
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CANADA HOBSE NAIL COMPANY,
...ÉTABLIE EN 1865....
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Montréal

^ SOPI- V'

^*«-_

aVAlHE^^

BUREAU ET FABRIQUE
129, RUE MILL

Montréal, mai 1895.

Aux FERREURS DE CHEVAUX DU CANADA.

Nous désirons remercier les terreurs de chevaux du Î^Canada pour

l'encouragement qu'ils nous ont donné pendant les trente dernières années

comme fabricants de fer à cheval et nous les prions de continuer à nous

favoriser de leur clientèle.

Voici les avantages que possèdent nos articles de fabrication; ils s'im-

posent à la considération de tout acheteur de fers à cheval :

lo. Nou>< sommes les pins anciens et les plus grands manufacturiers

«le fers à cheval du Dominion : nous nous occupons exclusivement de

cette industrie.

2o. Tous les clous que nous fabriquons sont forgés à la machine et

viennent des célèbres barres à clous suédoises, fer d'une qualité spéciale,

c'est le meilleur matériel connu pour les travaux de ce genre.

3o. Tous les clous sont examinés avec soin pendant les procédés variés

de la fabrication et s'ils sont parfaits sous tous les rapports et prêts à
servir immédiatement, on les choisit pour notre marque ' C ".

4o. Les dessins et patrons sont de nous et nous n'employons que
ceux-là.

^o. Toutes les boîtes de clous de fers à cheval quo nous fabriquons

portent notre nom et la marque de commerce enregistrée tla lettre " C ".

Elles sont garanties contenir des clous parfaits et prêts à servir. On peut
les échanger si elles n'ont pas ces qualités.

Echantillons et listes de prix fournis sur demande. Vos commandes ou
ilemandes de renseignements sont respectueusement sollicitées par l'en-

tremise de vos marchands locaux.

GANADA HORSE NAIL COMPANY.
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L'Huile Sara tient le cuir dans un perpétuel état de souplesse.

Essayez-la.

:;('

i;

!
']

Le rendez vous était sur le quai de la Reine. Un trait qui peint

bien les mœurs du temps, c'est que, outre la population accourue en foule,

il y avait beaucoup de dames—et les soldats de la garnison formaient la

chaîne pour contenir les deux mille spectateurs de cette scène. De nom-

breux paris étaient engagés. Moutferrand ignorait cette circonstance.

Le champion était un colosse de six pieds et quatre pouces de haut. Son

torse et ees bras nus étaient couverts de poils. Son apparence impo-

sait aux plus braves—si bien que Montferrand se crut perdu. Une
.^.-^ faiblesse générale s'empara de ses mem-

bres. Il ne savait comment f^e tourner.

Tout à coup, la musique du régiment se fit

entendre. Elle eut un effet magique sur

notre héros. Il entra dans le cercle et se

mit en garde. L'Anglais porta un coup

habile qu'il croyait irrésistible, mais qui

fut paré. On applaudit. Aussitôt la con-

fiance des parieurs se tourna du côté de

Montferrand. Celui-ci redoutait mainte-

nant plus la science que la vigueur de son

adversaire, et comptait le fatiguer, grâce à

l'inépuisable force dont il se sentait lui-

même possesseur. A là douzième reprise

l'étranger donna des signes de faiblesse, et

à partir de ce moment les chances parurent

en faveur du Canadien. A la seizième

reprise, une feinte habile permit au marin

Son torse et ses bras nus anglais de frapp 3r à la tête, près de l'oreille,
étaient couverts de poils

, •. -i i v i> ^
• jjcu i. j

endroit sensible a 1 excès, mais, au début de

la dix-septième reprise, Montferrand para des deux bras à la fois et déta-

cha deux coups de poing qui atteignirent son adversaire en pleines côtes,

le mettant hors de combat.

Le capitaine, suivi de nombre de personnages amateurs de ces jeux

'i:ii:)

A

MeGASKILL, DOUfiALL & GO.
Voir page 117

i -*'''^**«^
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Fabricants de

FERS A CHE-
VAL. Ces fers

sont faits avec

la meilleure fer-

raille choisie.

Patron Bhode
Island

LEGER

et MOYEN
Avec les der-

niers perfec-

tionnements
ff,

pour la gran- i

deur et la forme '\

TOUT BARIL
EST G-ARAN-Î
TI.

Quand vous donnero?: la roTnmaTidp. voyez à ce que le baril soit-, peint comme ci-dessus

Fer en barre,

clous pressés

de toute gran-

deur, toujours

en stock, clous

de chemin de

fer, Rondelles.

Rondelles de

voiture une
spécialité.

BUREAU
et

FABRIQUE,

219

Av. Delorimier

MONTREAL
En commandant, voyez à ce que le baril soit peint comme cl-depsus.
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Ni,
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Demandez l'Huile Sara à votre fournisseur. N'en
acceptez pas d'autre.

!'::!il!i,

IM,

1 -i;
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barbares, doDna force poignées de niains à Montferrant et léposa devant

lui deux mille piastres, formant la part de bé: ' lice du vainqueur.

—Je veux bien, dit Montferrand, garder le titre de champion des

cinq parties du monde que vous me décernez
;
quant à l'argent, donnez-le

au pauvre diable que j'ai brossé, il en aura plus besoin que moi pour se

faire racommoder la carcasse. Je ne me bats ni pour or ni pour argent.

—Alors, venez avec moi, je vous ferai voyager autour du monde et

vous traiterai en bon ami. Pour commencer, allons dîner.

—J'irai dîner avec vous à bord, mais nous n'irons pas plus loin

ensemble. Si vous saviez comme je ne suis pas attaché à l'argent, et

combien il m'en coûterait de partir de mon pays !

A ceux qui lui oft'raient un jour mille piastres, la veille d'une élec-

tion, il fit cette réponse :

—Si c'est pour mon parti, pas d'argent. Si c'est contre mon parti

tout l'or de la terre ne m'achèterait pas.

« •
Bill CoUins avait la réputation d'être l'un des plus adroits boxeurs

de Montréal et le plus souple de tous ceux qui se servaient du pied et du

poing. Sa coutume était de parcourir le faubourg Saint-Laurent, la

menace à la bouche, désignant d'avance ses victimes. Il chantait le coq

l^^r^X^ '

n ]p lança dans la cheminée. Papro 82.

C. B. DANSERBAU,
Voir page 79 219, RUS ORAZO, MONTBXAL

I
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Crananoque Spring and Axle Co.

Manufacture de Ressorts et d'Essieux de Gaqanoque

. RESSORTS POUR . •

Chars, Voitures, Sièges et Lorry,

Essieux Impérial Bail Bearing,

Essieux Collinges et Mail,

'Essieux pour Wagons et

Voitures en tous genres.

WAGON SKEINS

lA' BEAVER BOLT CLIPPER

N. B.—Ces marchandises sont tenues en stock chez

P. P. MAILLOUX

•a*

Bj^lCON ÏTREREB
», HONTRBAL

Ag^ents Généraux

377, RUE SAINT-PAUL .MONTREAL
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L'Huile Balmoral de Ludger Gravel est enregistrée.
Méfiez-vous des contrefaçons.

à tout propos. Un ami de Montferrand, appelé Etienne Lavictoire, tenait

une auberge ; il se concerta avec Edouard Perreault et Louis Picard,

deux autres familiers de Montferrand et ils invitèrent celui-ci à rencon-

trer Collins chez eux pour une lutte courtoise. Montferrand vit, en

entrant, un grand feu qui flambait dans la cheminée, et à l'autre extré-

mité de la pièce, une buvette. On servit une ronde. Collins, caché sous

le comptoir, se montra soudain et brisa le verre dans lequel Montferrand

buvait. Ce fut un éclair. Montferrand se pencha par-dessus le comptoir,

saisait Collins aux deux flancs et le lança dans la cheminée, où il eût

grillé jusqu'aux os sans l'aide que lui portèrent les assistants. Il ne

demanda pas son reste. Cela mit tin aux fanfaronnades de plusieurs

fiers-à-bras qui imitaient Collins.

Pourtant, les amis de Collins intervinrent et une rencontre sur la

grève fut décidée. C'était en 1830. A la première passe, Montferrand

appliqua un vigoureux coup de poing sur l'oreille de Collins—et on crut

le malheureux assommé pour jamais. Il se rétablit cependant. En 1832,

le choléra lui valut la chance d'être compté un instant pour mort. Avant

que de parvenir à la Pointe-à-Callières (aujourd'hui place de la Douane),

où l'on jetait dans une foSvSe commune creusée à cet effet, les cholériques

que l'on ramassait sur la route, ce grand tapageur sauta à bas de la

voiture et fit un pied de nez au charretier, qui resta stupéfait de voir Bill

se sauver sans même lui payer sa promenade. Le cabotage du véhicule

avait dégrisé mon homme. On le vit encore faire les cent coups durant

quelques années.

* «

Parvenu au plein développement de sa croissance, Montferrand était

très bien proportionné et d'un port imposant. Ses bras, longs et nerveux,

descendaient jusqu'aux genoux les doigts étendus, avantage précieux qui

lui permettait de tenir un antogoniste à distance. D'ailleurs, ses bras

étaient, pour la force et la vigueur, hors de comparaison avec ceux

d'aucun homme.

Un jour il hâla par la chaîne une chaloupe qui flottait derrière un

bâtiment et l'embarqua. Il fallut cinq hommes pour la remettre à l'eau

iill

\

,

!!:i!!:

GUELPH CARRIAGE TOP CO.
Voir page 121. GUBLPH. ONTARIO.
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CoUieF Anglais Patent

Est le meilleur Collier patent dans le marché
;

il est fait en cuir patent mince, en peau de mouton
blanche ou en cuir (Russet) paille longue, doublé
en bon cotton ( Duck).
Demandez-le à votre Sellier et vous serez tou-

jours certain d'avoir une bonne marchandise.

Faites usage de_

UHUILE BALIMORAL
DE

LUDGER GRAVEL
Pour vos Voituires et IVIacInlnei

s_

DKFOT r»OXJK. LE G-ROS
Collier Aijglais

223-225 Rue Si Paul, 26-28 Place Jacques-Cartier,

collier' dutgh
EST LE COLLIER DU JOUR

MONTREAL

Ce Collier ^ui est très léger et durable
«st fait en cuir fendu ou en cuir ( Vache à
Grain) noir ou rouge, avec cap en goudrier,
il fait bien a l'épaule du cheval.

ECRIVEZ POUR LES PRIX

'^ Faites usage de

L'HUILE SARA
DB

LUDGER GRAVEL
LPH. ONTARIO. âS- POUR VOS HARlsrAIS .«»

Collier uuich
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L'Huile Balmoral de Ludger Gravel est garantie ; l'argent sera a

renfibonrsee si elle ne donne pas satisfaction. |

Martin Hennesfifly, contremaître d'une conjpagnic de marchands de

bois, rivale de Bowman que Montferrand représentait dans le haut de

l'Ottawa, avait composé une chanson pour célébrer ses exploits. Chaque

fort-à-bras qu'il démolissait ajoutait un couplet à cette kyrielle déjà

longue. N'ayant jamais vu Montferrand, il lui prit fantaisie de rimer à

son sujet une strophe finale, à peu près dans ces termes : .

Et Montferrand, au pied léger.

Aura de mes nouvelles.

Il ne pourra pas se sauver :

Je le cherche et l'appelle !

A quelque temps de là, Montferrand eut occasion d'entrer dans une

cambuse ou chantier tenu par un Irlandais, près du village de Bucking-

ham, et se jrouva en présence d'une vingtaine de nhiners, parmi lesquels

Hennessay, qui se fit connaître.

Une autre version rapporte que M. Bowman avait fait cadeau à

Montferrand d'un chapeau de castor et que en le voyant passer avec

cette coiffure, on rinte*-pela nniicalement sous prétexte de " mouiller
"

l'article. Ces hommes avaient déjà bu passablement. Après quelques

nouvelles rondes, la plupart se trouvaient gris. Hennessay avait l'ivresse

désagréable. Se levant tout à coup.il enfonça le chapeau de Montferrand

sur les yeux de celui-ci, en disant quelques mots de provocation. Mont-

ferrand. toujours sur la réserve, ne s'était pas laissé griser ; d'ailleurs,

buvant à de rares intervalles, une fois par mois à peine, et avec mesure,

il résistait admirablement à l'effet de la boisson.

—Pourquoi donc te présentes-tu aujourd'hui que je suis seul ? dit

Montferrand. Quand mes hommes sont avec moi, on te voit passer au

large.

—je ne me sens pas en sùrtté parmi les tiens.

—Moi, c'est différent, j'accepte ton défi au milieu de tes gens. Tu
veux m'intimider ! Ta chanson insulte les Canadiens : c'est à la cana-

dienne que je vais t'étriller. En garde !

Sur ces paroles quelques hommes fermèrent la porte et se tinrent tout

auprès pour empêcher les combattants de sortir.

I

.\ ''II!

L'ALMANACH DU PEUPLE pour 1897 contient l'histoire illustre

de Félix Poutre. Prix 5c.

Bn vente chez tous les libraires et marchands
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La meilleure huile pour essieux est FHuile Balmoral
de Ludger Gravel. Essayez-la.

i
I,-.

IV !t

Il enfouça le chapeau de^Monti'errand sur
les yeux de celui-ci. Page 34.

', >—Tu veux donc mourir ici, maître i'ourbe ? demanda Montferran»].

C'est un piège que tu m'as tendu '

Mais Hennessay frappait dëjà. Dans cette chambre remplie de

monde et toute basse, il fallait mesurer ses'mouvements. Lorsque Mont-

ferrand inclinait à gauche ou à droite ou rompait, les hommes de

Hennessay le repoussaient à coups de [pieds, avec tant de vigueur qu'il

en a^gardé les traces douloureuses le reste de sa vie. C'est alors que

voyant la^situation se compliquer, il déclara qu'il allait se servir de ses

pieds et 'mettre à mort toute la bande. La porte s'ouvrit. On était à la

dixième reprise. Hennessay désiraitlreprendre haleine. Montferrand se

plaça dans un espace libre et chanta ^le couplet le plus agressif de la

chanson de son adversaire. Ceci ranima Hennessay, mais à la quinzième

reorise, il faiblissait visiblement. Montferrand chanta alors :

Un Canadien n'est pas léger,

Sachez-en la nouvelle.
Tu ne pourras pas t'en sauver :

Je viens quand on m'appelle !

Et s'adressant à toute la bande :

I

\j

LOUIS KOHLMANN,
Voir page 127. NOnVBLLB-ORLK&NS' hK, 1
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Z. GRAVEL,
EPICIER EN GROS ET hN DETAIL.

PROVISIONS. VINS ET LIQUEURS DE PRERIIER CHOIX

l-EGUrV/IES DE TOUTEIS SORXES

Beurre, Froniage, Ttie et Gafe, une sDeclallte. HRCENT GOITIPTFIHT.

Boulangerie et étal de boucher à môme l'établissement.

FERRONNERIE. VITRES, PEINTURES, Etc., Etc.

39 Rue Duluthy IMONTREAL.
•^^^^^a»**?N*gi<»*»#BK>"Nrfgx^^»gM»«»^g»<^«>«^

Le seul épicier a Montréal qui vend le pain de 6 Ibs pour 9c. Venez en juger
par vous-mêmes.
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La meilleure huîlepour machines est l'HuileBalmoral
de Ludger Gravel. N'en acceptez pas d'autre.

—Le meilleur d'entre voua, à présent !

Hennessay réclama le droit de répondre encore une fois, Montfer-

rand para deux ou trois attaques, puis tout à coup abaissant son poing

sur la figure du téméraire il l'écrasa comme une pomme cuite. Hennessay

ne provoqua plus les Canadiens après cela. Il fut tué d'un coup de

pistolet dans une bagarre, plusieurs années ensuite.

On raconte qu'un jour, en 1829, plus de cent cinquante shinera

s'étaient mis en embuscade, du côté de HuU (1), à l'extrémité du pont,

qui est suspendu sur la décharge de la

cataracte. Montferrand, qui avait conçu

des soupçons, demanda à une femme

tiont l'échoppe se trouvait, comme à pré

sent, à la tête du pont, côté de Bytown

y >^ yf^i) O'^^hs. <!i^ ^^ y avait du monde dans le voisinage

f//^^Zyi ^/^^jL^ ®^ ^*^*' ^^ réponse négative, il partit seul
"^ ^^ ' pour traverser (2). A peiae rendu au

milieu du trajet, l'ennemi se précipita

au-devant de lui. Il voulut fuir, mais la

femme avait refermé la \ jrte du pont.

Les skiners brandissaient des gourdius et proféraient des menaces en s'exci-

tant les uns les autres Montforrand fit quelques enjambées rapides pour se

rapprocher des agresseurs : ceux-ci s'arrêtèrent un instant, mais l'un d'eux

plus exposé, tomba aux mains du Canadien, qui le saisit par les pieds et

s'en fit une massue avec laquelle il coucha par terre le premier rang
;

puis ramassant ces malheureux comme des poupes, il les lança, à droite

et à gauche, dans les bouillons blancs de la rivière Au moment de

l'attaque, Montferrand avait invoqué la sainte Vierge et fait le signe de

la croix. L'un des shiners culbutés se releva sur un genou et au moment

où la formidable poignée du géant allait lui faire subir le sort des autres,

(1) Hul, établi in 1800, était un fort village.

(2) Je dois presque tout ce récit à M. Bastien, sergent de ville à Montréal, l'un
des témoins de la scène.

^
Abaissant son poing sur la 'figure

du téméraire il l'écrasa comme
une pomme cuite. Page US.

Une des plus grandes surprises coiie certificats.

Voir page 119
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est fait en cuir patent mince ou en

cuir patent (Dash), en cuir fendu ou

en cuir (Vache à i^rain ; il est bordé en

cuir patent blanc, les atelles sont

polies ; il est fait i\ crampes ou à

mortaises.

C'est le collier i)our attelage léger

et dp beaucoup préférable à la P»ri-

cole.
>

Echantillons d'huile Balmoral de

LuixjEii GiiAVEL, (învovés sur

(leniîinde.

Collier Bordé Léger

X.'iE3

COLLIER ECOSSIIS

Miiiniue enregistrée.

fait en bon cuir à h;irnais et

le dedans en carisé anglais et

en paille longue. Est par

conséquent fort rcsistable, il

ne blesse pas,et tout charretier

de grosses voitures devrait

en avoir pour ses chevaux.

Demandez les prix.

HUILE SARA DE
LUDQER GRAVEL

Collier Kcoseais
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La meilleure huile pour essieux est l'huile 1j^cioqvû7 Iq
BALMORAL de Ludger Gravel. . . .

JJ^oodJfCA-ld

I iii;

HVi

I

!-:.!

i ' ii>i

i:'i::::!

''JHJi.ilili

I .i,''.!,!!
/ U ('il

il décrivit sur sa personne, avec un air suppliant, le si^ne de la croix.

" Passe derrière, lui dit Montferrand, qui, sans tarder, bondit de nou-

veau en avant et commença à abattre des hommes. La bande plia et se

k\ !

THE ONTARIO WHBËL CO.
Voir page 13ô. OUANANOaUB. ONT.

À
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La meilleure huile pour machines est Thuile BALMO-
RAL de Ludger G-ravel, n'en acceptez pas d'autre.

mit à courir, mais en même temps, Montferrand se sentit atteint derrière

la tête par un coup de pierre ou de bâton. Il se retourna et rabattant

son poing sur la poitrine du traître (l'homme au signe de croix), il

rétendit raide à ses pieds, puis le saisissant par le milieu du corps, le

lança dans le gouffre. La scène était horrible. Le sang coulait du

parapet dans la rivière. Une foule de gens rassemblés sur le rivage

de HuU, regardaient détaler les shiners qui s'enfuyaient par la route

d'Aylmer. Montferrand venait de passer le pont comme il passait par-

tout : en vainqueur.

« *

J'ai été plus embarrassé dans ce travail par l'incertitude des dates et '

l'abondance des faits que par l'esprit du doute. Montferrand est entré

dans l'imagination populaire. Ses exploits ne souffrent point contradic-

tion. Keste à savoir où, quand et ce qùclb façon telle ou telle chose qui

le concerne a eu lieu. Et puis, comme le dit un proverbe : on ne prête

qu'aux riches—et que ne lui a-t-on pas prêté ? Son père et son grand-

père, personnages célèbres en leur temps, se sont en quelque sorte fondus

dans sa légende—si bien que jamais à présent on ne parle de ces deux

athlètes—tout est mis au compte du Montferrand que nous avons connu.

La beauté de sa figure, l'aimable expression de ses traits, la grâce de

toute sa personne, la jovialité de sa conversation en faisaient l'un des

hommes les plus captivants et les plus polis de l'époque, mais il parlait

toujours avec hauteur et mépris de ceux qui tentaient de se faire une

renommée par des bravades. " Bon à rien," " cabocaon," " morveux,'

" serre-le- grain," " punaise de bois," " enfant de quatre sous "—telles

étaient les expressions qu'il employait pour les désigner. J'en passe, et

des plus énergiques !

Avec ses grands yeux bleus, ses cheveux blonds foncés, son teint

clair, ses joues rosées, quand il entrait dans un bal, on ne voyait plus qui

lui. Danseur incomparable, un peu poseur comme tous les beaux garçons,

il enlevait les suffrages. A table, gaîté et politesse, à la mode des anciens

seigneurs. Il n'y a qu'une voix parmi ses contemporains pour chanter

ses louanges et exprimer leur admiration à son égard.

KOMME DU DR ÂDAMS
Voir pag« 19.
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La meilleure huile pour Engins est Thuile BALMO-
RAL de Ludger Gravel.

Pouffant de rire à voir couler sa vie

Comme le vin d'un tonneau dénoncé,

le voilà bien fidèlement décrit par le chansonnier.

Amour ! tu perdis Troie. Amour ! tu lis le malheur de Samson.

Amour ! si l'on instruisait ton procès, tu serais . . plus chéri que jamais ;

Je te consacre trois exclamations.

Moutferrand ne stationnait nulle part sans faire acte de galanterie.

A la ville comme au village, ses soirées appartenaient aux dames. Avec

sa jovialité, l'entrain de ses manières, la politesse qui était innée en lui

—

et sa réputation d'homme invincible. ... en irrésistible, disons le mot, il

attirait tous les regards, captivait les cœurs et régnait par droit de con-

quête dans les cercles qu'il fréquentait. 'Mille jalousies étaient le résultat

de cette conduite, mais l'Adoni.^, à la fois hercule et bon vivant, n'en

tenait pas compte. De tous temps, la beauté s'est plu à soumettre les

hommes forts. Il s'ensuivait que les rivaux de Montferrand étaient

souvent des types peu ordinaires—et s'il a soutenu des combats contre

quelques-uns de srs propres amis ou compatriotes, c'est dans cette situa-

tion qu'il faut eu rechercher la cause. De là aussi ces attaques nocturnes,

ces reprises qui tiennent du roman et dont sa carrière fut remplie. De
là également le prestige de sa renommée, car notre peuple fait toujours

la mesure très large à celui qui fascine le beau sexe et qui s'expose au

danger en son honneur.

*
« *

m

J'emprunte à M. Montpetit la substance de l'anecdote suivante. Un
jour que Montferrand avait invité plusieurs de ses hommes à se désaltérer

dans un petit hôtel bien tenu, il fut étonné en entrant de voir que les

figures de la maison n'étaient plus les mêmes. L'»>ncien propriétaire avait

changé de résidence.

—Pardonnez-moi, madame, dit-il à une jolia femme qui tenait le

comptoir. Autrefois, on me connaissait ici. En ce moment, je n'ai pas

de monnaie, et je me retire.

• —Restez, monsieur, avec vos amis ; sans savoir qui vous êtes, je vous

crois homme d'honneur. Faites-vous servir. <

Voir page 87.

M. DROUIN,
172. RUE STLAUAENT. MONTBXAL.
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Si vous désirez un essieu qui roule bien, servez-
vous de l'huile BALMORAL de Ludger Gravel.

Ii!!?!f|

On profita de la permission. Montferrand entama une causette avec

la nouvelle maîtresse du logis. Avant de partir, il la remercia de soa

obligeance, puis se plaçant au milieu de la salle, il s'enleva d'un vigou-

..".;:•;'

i

'^m

M.

Il s'enleva d'un vigoureux coup de jarret, marqua les clous de sa
botte sur le plafond. Page 46.

reux coup de jarret, marqua les clous de sa botte sur le plafond, et avec

une grâce parfaite :

—Voici, madame, une carte de visite ; vous pourrez la montrer à vos

clients : je me nomme Montferrand.

La " signature " du colosse a fait une partie de la fortune de la belle

hôtelière. On venait la voir de dix lieues à la ronde.

, .

' - Quand il signe,
Son talon •

,

Egratigne
., Le plafond.

* *

Aux élections de 1832, à Montréal, les troupes firent parler la

poudre. C'était du nouveau. Néanmoins il y eut plus d'un engagement

J. L. E. BRUNBL,
Voir AU dedeuis du couvert. MONTREAL et ST-LBONARD D'ASTON, Q«é
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Si vous ne voulez pas huiler votre machine a faucher souvent,
servez-vous de l'huile BALMORAL de Ludger Gravel.

m.
i

'
(.1,

l J§

!: ,:,:!li

au bout du bras. Le grand Voyer tua un tory d'un coup de poing, sur

la place du marché à foin (carré Victoria à présent). Une poussée forrai-

bable s'organisa contre lui. Mbntferrand se tenait près de Voyer, qu'il

appelait familièrement son papa. A l'approche de cette vague humaine,

il lança un coup de poing qui renversa trois hommes. La bande, toute

décontenancée, recula. On la poursuivit et elle ne reparut plus de la|

journée.

L'adresse avec laquelle Montferrand choisissait, dans une foule,]

l'individu ou le groupe qu'il s'agissait de frapper pour jeter l'épouvante
|

parmi le reste, a été observée dans tous ses grands combats. Jamais il

ne perdait son temps. Pas un geste inutile. C'est de lui qu'on peut

dire :
" tous les coups portaient."

J'ai plus d'une fois entendu dire :
" Un tel a battu Montferrand,!

mais en allant aux informations, j'ai toujours appris autre chose. Par

exemple M. Jeanveau, qui demeure encore à Montréal, vient de me faire

savoir que ni son père ni son frère ni lui-même n'ont eu chicane avecj

Montferrand. Néanmoins on dit partout qu'ils se sont battus. L'origine
|

de ce conte fut une contestation au sujet d'une paire de rames quej

Montferrand préféra payer à Jeanveau, afin de satisfaire les parties!

intéressées.

If
m

! util
'

"A

Un maître de boxe nommé O'Rourke tenait un hôtel, rue Saint-

Pierre, à Montréal. On le disait de première force dans son art. Il avait

battu Reed, fameux pugiliste américain, et depuis lors il portait le titre

de champion. Reed amena Montferrand chez O'Rourke et les pria de

prendre les gants en sa présence. La table du dîner était dressée pourj

une cinquantaine de convives. Les combattants se placèrent dans uni

espace libre et le jeu commença. O'Rourke vit tout de suite que la tâche

dépassait ses moyens ; il s'emporta, jeta les gants et frappa à poings nus.l

Montferrand méprisait les batailles sans motifs . il enleva son adversaire!

à bras tendus et le lança sur la table avec une telle puissance que tout lej

service fut balayé. O'Rourke se ramassa péniblement de dessous unj

L E. MORIN,
Toir page 81. AGENT POUR LA TRIPOLINK MONTHBAL,!

i
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C'est en vous servant de THuile Balmoral de Ludger
Qravel que vos machines à battre iront bien.

mM

monceau de faïences brisées et vint, clopin-clopant, faire des excuses à

celui qui l'avait si bien roulé. De plus, il paya une ronde aux personnes

attirées par le bruit de la lutte.

Ces exploits volaient de bouche en bouche, et, comme s'exprime une

vieille chronique, la réputation de Montferrand était insurpassable.

***

En 1838-39, la prison de Montréal regorgeait de détenus politiques

qui se plaignaient, non sans motif, d'être mal nourris. Deux fois par

semaine, Jos Montferrand et son bon ami François Laviolette, boucher,

allaient de porte en porte, même chez les Anglais réputés ardents bureau-

crates, et demandaient la charité

pour les prisonniers. Il va de soi que

pas un Canadien ne les renvoyait

les mains vides. La plupart des

Anglais donnaient par admiration 1

pour l'excellent caractère et les|

prouesses de Montferrand.

Car il eut ce beau privilège d'être 1

aimé de tous ceux qui le connu-

rent. Ses anciens compagnons :

ceux pour qui il travailla ; les hôte-i

liers qui l'hébergèrent, tout m'ont]

Il enleva son adversaire àbras tendus et parlé de lui avec respect et afïec-

le lança sur la table. Page 4S tjou^ L^ postérité se tromperait!

grandement si elle faisait de lui un hercule mal dégrossi, avides de luttes

et rude envers les autres comme il l'était parfois pour lui-même. Je

tiens à faire ressortir son mérite, maintenant qu'il n'est plus et que son|

nom semble destiné à prendre place dans nos annales historiques.

Montferrand religieux fervent—cela étonne tout d'abord. On se

tigure ce redoutable athlète ne craignant ni Dieu ni diable, selon l'expres-

sion populaire. Cependant tel n'était point le cas. Chaque fois qu'ilj

THE WALTER fl. COTTIN&HAM Co. L'ted

Voir sur le couvert. MONTRKAll

^^
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Tout sourit au charretier quand sa voiture est huilée
avec de l'Huile Balmoral de Ludger Qravel

s'est trouvé dans quelque péril, il a invoqué la sainte Vierge pour qu'elle

lui donnât du courage et, ce qui est plus remarquable, il avouait cela à

ses camarades, très peu inclinés à la dévotion, la plupart même libres

penseurs.

M. fiastien, son compagnon de voyage, dit que jamais Montferrand

n'a laissé coucher ses hommes pendant le mois de mai, sans leur faire dire

en commun le chapelet, et que toujours, quand sa cage était ancrée à

proximité d'une église, il emmenait ses hommes à la messe le dimanche,

ne laissant sur la cage que le cuisinier.

Ses camarades, qui étaient fiers de lui, le réprimandaient quelquefois

d'avoir rti'usé la bataille. A cela il répondait :

—J'ai promis à ma mère et à la sainte Vierge de n'agir que si je

voyais une chose mauvaise, un tort, une insulte imméritée ou le fort

opprimant le faible.

En effet, on ne peut lui reprocher de s'être engagé dans des luttes

pour le plaisir de manifester sa force et sa vaillance. Il y avait un

fonds de chevalerie dans son cœur et dans son imagination. Au moyen

âge il eût porté la lance et la hache d'armes avec éclat, pour Dieu, sa dame

et son roi.

A partir de 1840, il n'&V dans les forêts au-dessus de Bytown.

Il guidait les radeaux de cté, depuis cette ville jusqu'à Québec,

Un jour, près de la rivi' . Nord, il laissa échapper quelques paroles

assez vives contre l'un de ses hommes, appelé ordinairement le grand

Baptiste Dubois. Rendu à l'Abord -à-Plouffe, Dubois songea à se venger.

—Monsieur Joe, dit-il, j'aimerais à prendre une leçon de boxe selon

les principes.

—C'est bon, mais il ne faudra pas te fâcher.

—Soyez certain que je ferai attention.

'< Dubois était par la taille et la force l'égal de Montferrand; il a

raconté à M. J.-B. Lamontagne que son intention était de frapper un bon

coup afin de donner à réfléchir à Montferrand. Le coup fut tel (en pleine

L^LMAN^GH DU PEUPLE pour 1897 contient l'histoire illustré de Félix Poutre.

Prix 5c. En vente chez tous les libraires et marchands
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La joie entre dans la maison du cultivateur avec
l'Huile Balmoral de Ludger Gravel.

I
,'

îj

poitrine) que Montferrand culbuta e faillit perdre connaissaDce. Il se

remit et marcha sur son adversaire. Dubois, étonné de cette promnte

résurrection, n'eut que le temps de lui dire :

—Pas avec les pieds !

—Tiens-toi bien, grand Baptiste !

Et dépliant son bras droit, il attira l'attention de Dubois sur la srarde

de gauche, mais aussitôt le poing gauche de Montferrand s'abîma sur

l'oreille droite du grand Baptiste, qui n'entendit plus jamais rien de ce

côté de la tête. Quand on le releva, il balbutiait :

—Ça vaut un coup de pied de cheval !

Lorsque Dubois eut amassé cinq cents piastres, il alla finir ses jours

chez les Sœurs de la Longue-Pointe, disant toujours aux gens qui lui

parlaient de sa surdité :

—Mon oreille droite est sourde. C'est une claque de Montferrand. Il

ne fendait pas la peau, mais il assommait. Il frappait comme un coup

de pied de cheval.

Gilmore, établi à Montréal en 1847, avait conquis la palme de cham-

pion de la boxe dans toute l'Amérique. Il était d'une taille colossale.

Ses leçons étaient très recherchées. Il attendait son maître, disait-il

souvent. Ce maître ne venait pas, et Gilmore grandissait aux yeux de

ses admirateurs. Un jour qu'il jouait aux quilles, ou lui annonça que

Montferrand se tenait près de lui. T jut de suite,et fort poliment, il offrit les

gants à l'athlète. Son déplaisir fut immense lorsqu'il eut tâté l'adver-

saire qu'il croj'ait pouvoir vaincre avec facilité. A l'instar de O'Rourke,'

il commit la faute de se monter la tête. Dès lors, arrachant ses gants, il

transforma le combat. Montferrand répugnait à ce genre de querelle et

se concenta de parer quelques coups, mais enfin, impatienté, il empoigna

Gilmore et lui faisant traverser la chambre, il l'envoya par-dessus les

deux allées du jeu de quilles. Pais, vif comme un écureuil, il franchit

C. 0. BBAUCHEMIN & FILS,
Voir pages 57, 89. 115. MONTRSAL

^.^ E9
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Le Fil de Barbour est le plus fort et le meilleur fil

à soulier.

l'obstacle à son tour et releva son adversaire qui lui tendit la main et se

reconnut dompté. .

*** '

Au grand feu de 1852, les quatre coins dés rues Mignonne et Sangui-

net étaient en flammes
;
la rue Sanguinet, vis-à-vis chez Montferrand, se

trouvait tellement emcombrée de

ff^ peuple occupé au sauvetage qu'il

n'y avait pas moyen de sortir d'un

côté ou de Tau .e. Les personnes

étaient menacées de périr avec les

meubles accumulées dans cet es-

pace étroit. Pour ouvrir un pas-

sage sur la rue Saint-Denis, M.

David Meunier, aujourd'hui hôte-

lier de la rue Saint-Dominique,

ordonna à son fils Pierre d'abattre

Tiens-toi bien, grand Baptiste. P. 54. à coups de hache la clôture du

jardin de Cooper, mais les gens de Cooper tirèrent sur le jeune homme
un coup de fusil. Montferrand intervint. Comme ou le menaçait, il

lança ses deux pieds dans la clôture et pratiqua une brèche qui fut bien-

tôt agrandie. Les témoins de ce tour de force disent que la clôture avait

dix pieds de haut et était appuyée de poteaux de cinq pouces carrés.

Cooper n'eut pas le temps de se reconnaître, car en faisant sa trouée

Montferrand avait mis la main au collet de ce propriétaire exigeant et

l'avait contraint à demander pardon.

***

Montferrand ne croyait pas subir si tôt le poids de l'âge. A cinquante-

quatre ans, date toujours critique pour les hommes fortement constitués,

il s'aperçut que la nature reprenait sur lui son empire. Néanmoins, seul

il le comprenait et son extérieur ne dénonçait aucunement ce qui se

passait dans son être. Il agit en conséquence et se prépara à couler une

be.le vieillesse, qui fut moins longue qu'il ne le croyait.

FABRE & UfiAVEL.
Yolr pagtt 103, !<«». RUS NOTBS'D4IUB»lIONT]U4I.
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mille, de l'homme d'étude, de
l'étudiant, des jîens du monde.
C'est un mémento précieux t^ue

chacun doit avoir pous la main,
pour y puiser sûrement et ins-

tantanément tel ren -dignement
dont il a besoin.
Le plus complet sera donc le

m» illeur, s'U joint à l'ahondîmce
de.<s documents la précision, l'ex-

actitude et la vflriété des infor-

mations : s'il ajoute à la riches-se

du fond le charme de la forme
;

enfin, s'il évite la sécheresse ha-
bituelle de ces sortes de livrts,

T.e IMtTIONNAIRF. COMPl.HTde
LAROI SSF réalise jusqu'ici le

type le plus parfait du Diction-
naire manuel. Xon seulement
il englobe toutes les maiières des
ouvrages du même genre, mais,
de plus il renferme des narties
neuves et originales qu'on ne
trouve réunies dans aucuu autre.

MONTRBAI.

L'illustration est des plus complètes et des plus soignées Outre les vignettes répandues à pro-
fusion dans le texte. 36 Tabl<)an« •'ynthôtiqnes, très étudiés, groupent méthodiquement les moU
et les choses, dispersés à l'ordre alphabétique.

La partie historique et géographique, corrigée avec grand soin et augmentée de 300 noms, con-
tient 2 Jolis Dortraits (partie neuve), des Cartes géom'arblnQes et des CnrÊ*"» particulière»
vour le Canada», gravées spécialement pour l'ouvrage et coloriées. Une large part e.st faite aux
hommes et aux choses du Canada. Tous les articles d'histoire et de géographie sont mis à jour, et Iç»

populations sont données d'après les derniers recensements officiels de chaque pays.

L'HUILE BALMOBÂL DE LUDGER 6BAVEL
(iviARQUE enregistrée:)

li
I

1 ,



SERVEZ VOUS DU FIL BARBOUR POUR TOUTES
VOS COUTURES.

Homme d'ordre, même au milieu de ses extravagances de voyageur,

il avait su amasser une jolie fortune pour ses vieux jours. Son fils la

possède aujourd'hui et s'en montre digne.

Son portrait, toujours mal gravé, l'a enlaidi sottement. On dirait

une espèce de monstre. Les hommes de la génération actuelle n'ont vu

que sa décadence, son air bonhomme, parfois un peu renfrogné sous

l'influence des rhumatismes—et c'est ainsi qu'on le conçoit maintenant-

Je me rappelle l'avoir rencontré par les rues, vers 1860, lorsqu'il demeu-

rait dans sa propriété, coin des rues Sanguinet et Mignonne, faisant sa

promenade quotidienne, au marché Bonsecours, mis avec soin, la tête

haute, la figure riante, droit, imposant comme le juge Monk, ayant un

mot pour tout le monde—enfin jouissant de la vie. A pied, il dépassait

la foule et sa belle figure rayonnait sous les regards qui le suivaient. Sa

première visite était pour les bouchers qui l'acclamaient et badinaient

avec lui. Ensuite il parcourait les rangs des voitures des cultivateurs,

agaçant les femmes, goguenardant les hommes, et salué sur toute la ligne

par de joyeux bonjours. Il allait souvent en voiture. Ses chevaux

étaient superbes.

Quand il redressait sa taille et qu'il s'animait en parlant, c'était

encore le beau garçon de 1830, sans forfanterie, sans o^itentation, tout de

cœur ft de généreux mouvements. " Oh ! disait-il parfois, plus je

réfléchis pins je m'aperçois que j'ai été un grand misérable
;
je m'en

repens
;
puisse Dieu me pardonner les misères d'une vie que j'ai trouvée

si longtemps inutile et souvent nuisible !
" Il semble qu'il regrettait

d'être né à une époque de trouble et qu'il la comparait avec not.re temps

où les lois sont obéies et respectées. Son humilité le faisait s'accuser de

fautes que l'histoire ne lui reprochera pas assurément. Il déplorait en

quelque sorte d'avoir acquis une renommée issue de la violence et de la

force brutale.

BENJAMIN SULTE.

Voir page 93.

J. BRUNET,
COTB-DKS'NBIOKS. MONTIIKAI.
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Toujours en main un assortiment

complet de Fournitures pour

SELLIERS, VOITUBIERS

ET

FORGERONS

Spécialité, bois de Roues

Dépôt de l'Huile BALMOiiAL de Ludger Gravel
pour essieux et machines

• p. p. MHILLOUX •

MONTREAL.
Dépôt de l'huile SARA de Ludger Gravel

pour harnais

AGENT DE LR POMMARDE A. VOGT & CO.
be:rl-in, al.i_e:iviagime.

,

Toujours en main un assortiment
^^^

^^^oçuts-cARTiER

complet des ^

CROCHETS de SURETE
DE

Emile Lach
DIJON

?v

*»"J'envoie grratis un catalogue
sur demande.
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L'Huile Sara tient le cuir dans un perpétuel état de souplesse.

Essayez-la.

CM:oui]srjPLR.iD

En ce temps-là—^je parle de 1848, pas d'hier, comme vous voyez

—

l'église de Saint-Joseph de la Pointe-Lé vis possédait, entre autres ornements»

un chantre du nom de Picard. v .
>

Je mets Picard parmi les ornements, non pas qu'il fût beau—ô mon

Dieu, non !—mais parce qu'il y avait en lui quelque chose de monumental.

Sa voix d'abord, dont les éclats de trompette faisaient tinter les grands

vitraux de l'église.

Et puis son nez.

Picard avait de grandes jambes, de grands pieds, de grandes mains, de

grands yeux, de grandes dents, un grand cou.

Quant à son nez, il n'était pas grand.

Il était monstrueux.

Je me dispenserai de le décrire, car il n'apparaît qu'incidemment

dans mon récit.

Qu'il me suffise de rapporter les paroles dont le vicaire, M. l'abbé Jeam,

se servait pour en donner une idée :

—Quand Picard entre au chœur, disait-il, ce n'est pas un homme avec

un nez, c'est un nez avec un homme !

Or, un beau dimanche—à vêpres—Picard chantait au lutrin ; il " fai-

sait chantre, " pour me servir d'une expression aussi baroque que consacrée.

Je m'en souviens comme si c'était hier. • -

Le temps était délicieux—un temps écho, comme disent les Canadiens,

pour indiquer la sonorité de l'atmosphère.

Le chant des psaumes roulait majestueux sous la grande voûte, et, par

les fenêtres ouvertes, s'épandait au dehors en larges ondes vibrantes.

m J. l aENDRËAU

H

i

Yoir page lOL KONTKBAL
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WOODBUBN SABYEN WBEEL COT
. . . OF CANADA

MlANTJFACirXTUTtî DK

ROUES DE VOITURES EN TOUS GENRES

SAINTE-CATHERINE ONTARIO.

Les RESULTATS font LA REPUTATION. Tou-
jours des modèles on leur genre, toujours de première classe,

nos marchandises ont donné partout la meilleure satisfaction.
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Demandez l'Huile Sara à votre fournisseur. N'en
acceptez pas d'autre. *

A un moment donné, dans l'intervalle d'un psaume à l'autre, ce fut au

tour de Picard à entonner l'antienne.

Le long chantre mouche hâtivement son long appendice, se lève, ou

plutôt se dt^^plie avec solennité, tousse un peu pour s'astiquer le larynx, et

puis lance, de sa voix de stentor et sur un diajiason triomphant, ces quatre

syllabes suggestives : .

—Serve hone.

. Picard entonnent l'antienne : Serve hone.

Beau nez !

Le calembour s'imposait à l'esprit le plus sérieux, et no pouvait man-

quer de faire sourire.

Il fit plus. •

L'ALMA)IAGH DU PEUPLE pour 1897 contient l'histoire illustré de Félix Poutre.

Prix 5c. En vente chez tous les libraires et marchands.
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PERFORRTED PAO
COIVIRAIMY,

WOONSOCKET, R. I.

E. G. Delabare, Président,

C. H. Horton, Trésorier.

MANUFAÏUKE DK

CUIR • PATENT
ET

Articles en feutre ^ -^

^ ^- Commerce de sellier.

fe^
AUSSI MANUFACTURE

— DH Iifl —

SELLE BEGKEH

ET WICKSER,

POUR LE MAL DE DOS.

A vendre: cm

P. P. MAILLOUX,

MONTREAL,
Clam
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L'Huile Balmoral de Ludger Gravel est enregistrée.
Méfiez vous des contrefaçons.

La dernière note de l'intonation s'éteignait à peine, et le chopur n'avait

pas encore eu le temps de reprendre la continuation de l'antienne, qu'une

autre voix tout aussi retentissante que la première éclata dans le bas de

l'église :

—Hourra 'pour Picard ! *

On voit d'ici le scandale : brouhaha extraordinaire, toutes les têtes

tournées, fou rire partout.

Quel était l'individu assez irrévérencieux pour oser troubler l'office

divin par une farce de ce calibre ?

On le sut bientôt.
i i, ,

•

Du reste, la voix n'était pas inconnue.

Elle appartenait à un pauvre innocent de bon garçon qui fut, durant

des années, universellement connu dans toutes les campagnes échelonnée»

8ur la rive sud du Saint-Laurent, depuis Québec j ^squ'à Gaspé.

Ce n'était pas une farce qu'il avait voulu faire.

Oh non ! ^

L'exclamation intempestive lui avait échappé. •

Son esprit jovial, frappé soudainement par le comique de la situation,

n'avait pas eu le temps de réfléchir ; et c'est on ne peut plus involontairement

que le pauvre diable avait troublé le recueillement des fidèles par sa sortie

burlesque.

Du reste, on lui aurait pardonné bien autre chose, à ce brave Chouinard.

Car il s'appelait Chouinard. .
,

Olivier, de son prénom,—qu'il prononçait Livier.

C'était sa manière de dire Tïioi, car il parlait toujours de lui-même à la

troisième personne. » : ; , ,
'

,

Yolr page 125.

B. FRIGON
340, BUB CADXISnX, MOMTBXAI.
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CONSEILS.

Fais toujours marcher tes achats de pair avec tes ventes.

Vtillo à ce que la saison venue, tu sois pourvu des marchandises qui

te sont nécessaire

N'achète que des marchandises que tu puisses vendre avec profit.

N'achète pas de marchandises parce que ton voisin les achète juge
par toi-même.

La confiance est la vie et l'âme des affaires ; souvent elle ne se retrouve

plus quand elle est perdue.

Tiens toujours parole, c'est la pierre fondamentale d'une bonne
maison.

Exige de ton fournisseur ce qui te revient, mais ne chicane pas.

Mieux vaut avoir la réputation d'être un bon payeur que d'avoir

beaucoup d'argent à la banque.

Les marchandises bien achetées sont à moitié vendues.

Avec la bonne foi, on va loin
;
parfois la tromperie a des succès, mais

on n'en tire jamais de profits durables.

Sois franc et vrai vis-à-vis de tous ceux avec qui tu te trouves en
contact.

N'oublie pas que toute lettre demande une réponse, si courte qu'elle

soit.

Veille à ce que ta marchandise soit toujours bien assurée.

N'achète jamais pour faire plaisir à un commis-voyageur ; celui qui a
fait cela s'est ruiné.

Garde-toi bien de remplir ta boutique de marcharchandises : le trop-

plein est la cause de nombreuses faillites.

Garde-toi bien de passer une année sans prendre un inventaire.

N'oublie pas qu'un trop long crédit mange tr profit.

Rien n'est plus habile qu'une conduite irréprochable.

Le son de ton marteau de 5 heures du matin à 9 heures du soir,

entendu par ton créancier, te vaudra 6 mois de crédit de plus.

Ne laisse jamais venir l'échéance de tes billets sans écrire à ton
créancier.

Ne refuse jamais une lettre de change sans de graves raisons.

Quoi de plus joli qu'une boutique bien tenue et avec propreté.

Sois certain que l'économie est le commencement de la fortune.
1

1.'

1 ;.'. I

lié
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L'Huile Balmoral de Ludger Gravel est garantie ; l'argent sera

rembonrsée si elle ne donne pas satisfaction.

II

Bien qu'appartenant à la classe des pauvres diables, Chouiuaid n'était

])a.s précisément un mendiant, car il ne mendiait pas.

Il se contentait d'accepter l'hospitalité qu'on lui offrait sur la route.

Et comme il passa toute sa vie à faire la naveite entre Québec et

Oaspé, et que cette hospitalité ne lui faisait jamais défaut, il n'eut jamais

l)esoin d'autre domicile.

Quant au reste, ses goûts n'étant rien moins que luxueux, et son ambi-

tion se bornant à peu de chose, il se tirait parfaitement d'affaires, et m-.

niiiuquait jamais de rien.

Etait-il suivi par un bon ange chargé de glisser chaque jour dans sa

poche les cinq sous du Juif-Errant ?

Non pas.

Ses cinq sous, il les gagnait bel et bien.

Et jamais peut-être millions n'ont été mieux ni plus honnêtement

gagnés.

Les lois de l'Etat, s'en trouvaient bien quelque peu enfreintes.

Le ministère des Postes aurait peut-être pu le poursuivre en' contra-

vention.

Mais la peccadille n'en valait pas la peine ; et tant pis pour qui aui'ait

voulu molester l'ami Chouinard, car il était populaire.

Voici en quoi consistait sa Detite industrie.

Il s'était constitué courrier privé et indépendant.

Et pour six sous, cinq cents, ce qui était dans le temps le port d'une

lettre à la poste—il portait à pied cette lettre à Kamouraska, à llimouski,

au Bic, à Matane, et, naturellement, à n'importe quel point intermédiaire, lu

livrant en mains propres ou à domicile, sans jamais exiger d'autre rémunéra-

tion.

WOODBUBN SAHVEN WHEBL CO.
Voir page 61. STK-CATHERINE, ONTARIO
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Burton's Anti-

Rattler & Boit

Holder No. I.

l'AT. NOVEMBKR IT), 1887,

FERNALD

MANUFACTURING CO.

NORTH EAST, PA., U. S. A.

MANUFACTUBE

D'anti = Rattlers de BURTON
GlBf " WBBNGH " a voiture de Woodward

(Brevetée le .% Mars 1895)

SUPPORT DE TIMON DE FERNALD
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AVEC

MANCHE EN FER MALLEABLE
(Breveté le S9 Janvier 1895)

VENDUS PAR.
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MO. S.
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La meilleure huile pour essieux est THuile Balmoral
de Ludger Q-raveL Essayez-la.

S'il avait dix, vingt, trente lettres, tant mieux.

S'il n'en avait qu'une, il faisait le voyage tout de môme, et avec une

rapidité Ses courses étaient quelquefois étonnantes.

Nul froid, nulle tempête, nuls chemins effondrés ne l'arrêtaient.

Pendant quelqu'une de ces terribles journées d'hiver, où les voyageurs

les plus hardis osent à peine s'aventurer sur la route, enveloppés dans leurs

habits de fourrure et de peaux d'ours de leurs traîneaux, on entendait parfois

un son de trompe éclater au loin, puis on voyait déboucher à l'entrée du

viUage un piéton maigrement vêtu, une casquette en peau de chat sur les

yeux, blanc de givre, enfonçant jusqu'aux genoux dans la neige mouvante,

ZEPHIRIN GRAVEL,
Voir page 37. 39 rue Doluth, Montréal

Cl
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METAL

POLISH
Schutzmarin.

}ALBERT voorac?^
^. BERLIN •^,.

METAL

POLISH

La gravure ci-dessus» est la reproduction d'une boîte de la seule Pâte

à polir MARQUE DU CASQUE qui soit pure. Refusez comme con-

trefaçons les boîtes qui portent d'autres casques ou qui n'ont pas notre nom.

En vente partout, ou envoyez un timbre de 2 cents pour une grande
boîte échantillon par la malle, aux seuls agents pour les Etats-Unis, le

Canada et le Mexique,

H. G. RAMSPBRGBR & 00, successeurs de

180 PEARL STREET, NEW -YORK.

P. P. MAILLOUX, Agent, . . . MONTRE/\L.

DEMANDEZ LE COTON A BODINE DE CLAPPERTON

CORDONNIERS & SELLIERS
EMPLOYEZ LE FIL

atb, Montréal

WM. CLAPPERTON & CO.
f

165, RUEST-JACQUES,
^i^i_MONTRBAL.
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:l La meilleure huUepour machines est l'HuileBalmoral
de Ludger Gravel. N'en acceptez pas d'autre.

les doigts à demi-gelés sur un cornet à bouquin, le dos courbé, luttant ferme

contre la " poudrerie " qui lui cinglait la figure, et jetant à toutes les portes

sa fanfare dans la bourrasque.

A la brune, il entrait n'importe où, chez le riche comme chez le

pauvre.

Avec cette différence que, dans les maisons un peu cossues, il se pré-

sentait à la porte de service.

On ne le rebutait nulle part.

Haletant, geignant, épuisé, il secouait ses bottes glacées au paillaisson»

faisait son entrée en souriant, détachait les glaçons de sa barbe et de ses

cheveux incultes, s'approchait du poêle—les calorifères étaient alors inconnus

dans ces parages—grelottait quelques instants, les mains dans le '* fourneau,'

puis jetant un long regard autour de lui avec une expression de contente-

ment naïf, il lâchait un gros rire enfantin, hi hi hi !.... puis il ajoutait :

—Mauvais temps.

—Tiens, c'est ce brave Chouinard ! disait-on. Quel bon vent t'amène ?

—Bon vent, mais mauvais côté, hi hi hi I

—D'où viens-tu comme ca ?

—Québec,

—Et où vas-tu ?

—Rivière-du-Lonp.

—Porter une lettre ?

—Té cré !

—A qui donc ?

—M. Pouliot.

—Montre voir.

—Tiens Non, pas celle-là! M. Verreau, celle-là, Saint-Jean Port-

Joli.

mmi METHOT, Avocat,
Voir pages 79 et 97. TBOIS-BiynERU
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Keamey & Foot Go>, manufacture plus de 700,000 douzaines de
Limes et de Râpes par année.

"• -feifidAi» .*iiji!

..Jt.lv.Ji «..&,*!
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Toutes les Limes, Râpes à bois attrapes pour meubliers et

RAPES A CHEVAL
Comme tous les autres outils importants doivent être de Première
classe sous tous les rapports afin de donner des résiiltats satis-

faisants à la personne qui s'en sert.

SI vous

Les Limes, Râpes ou mèches avec la marque
de commerce bien connue I^C. ^e Z*. gravée sur
chacun, vous êtes sûr d'avoir satisfaction. Les Manu-
facturiers garantissent tout article qui porte leur
marque de commerce. Demandez-les et cher-
chez-les, Si votre marchand ne tient pas les

Licai

en stock, forcez-le DE VCJS les procurer.

MARCHANDS, écrivez au bureau principal,

100 & 102 READE ST., N.-Y.

pour les prix, catalô^es, cartes de limes avec le''

lithogn ^hies des grandeurs réelles, etc.
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La meilleure huile pour essieux est Thuile VociçiTrûn Iq
BALMORAL de Ludger Gravel. . . .

iiooaJfB^-ld

Ou M. Dupuis, Saint-Eoch-des-Aulnaies.

Ou quelque^autre encore.

On lui faisait généralement ces questions non par pure curiosité, mais

pour mettre son étrange mémoire à l'épreuve.

Il avait souvent quinze, vingt lettres dans son sac.

Or il ne savait pas lire, et jamais il ne se trompait dans la distribution.

Pas une erreur !

Une le^^^tre qui lui était une fois confiée arrivait droit à son adresse,

avec autant dj sûreté—et même plus—que si elle eût été mise entre les

mains du ministre des Postes lui-même.

.'aiLiïiUn chef de bureau reçoit une lettre, lit l'adresse, et se trompe quelque-

fois de case.

Chouinard, lui, ne s'en rapportait qu'à l'apparence extérieure de l'enve-

loppe, mais son coup d'œil était infaillible.

On ne l'a jamais pris en défaut.

P. P. MAILLODX,
Voir page 7. 233 et 285. RUS ST-PAUL. MONTREAL
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l'enve-

Collier " Coucord. "

Faites usasje de l'Huile SARA
àe LuDGER Gravel pour vos

karnais, en vente partout.

Je me ferai un plaisir d'en-

voyer mes prix à tous ceux qui

m'en feront la demande.

LUDGEIl GRAVEL

Faites usage de l'Huile Balmoral

de LuDGKR GBA.VEL pour essieux

et machines.

LE COLLIER •'CONCORD"

est fait en cuir à grain de pre-

mière qualité bourré en paille

longue ou en balle d'avoine en

cuir noir ou en cuir rouge

" Russet.
"

P. P. MRILLOUX,
MAIUPACTliRIEE BE COLLIERS

)(08 223 & 226 RUE SAIflT-P^VUL,

28-28 PU\CE JACQUES-CARTIEH

MONTREAL.

Collier "CJoncord."
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Les harnais^îcousus avec le FIL BARBOUR sont
excellents.

III •

Etant donné ce qui précède, Choiiinard ne pouvait manquer d'être un

favori au collège de Sainte-Anne de la Tocatière, dont la masse des élèves

avaient leurs parents disséminés sur l'itinéraire habituel de l'extraordinaire

courrier.

Son arrivée était une fête.

Grâce à sa prodigieuse mémoire, Chouinard connaissait—il s'en infor-

mait naturellement avec le plus grand soin—toutes les familles qui avaient

un fils ou deux au collège de Sainte-Anne, et, au point^de vue de la clien-

tèle, il n'avait garde de négliger ce détail.

Il s'arrêtait au collège d'abord.

C'était une station de rigueur.

Puis il se rendait chez les parents, et donnait des nouvelles du " petit."

Il était naturellement le bienvenu. On l'entourait :

—Vous l'avez vu, ce cher enfant ?

—Comment est-il?

—S'ennuie-t-il beaucoup ?

—A-t-il grandi ? etc.

Livier savait tout et répondait à tout.

La famille était enchantée—la maman surtout—et chacun s'évertuait

à faire plaisir à Chouinard.

On le choyait, on le dorlotait, on le gavait de friandises.

Sans compter qu'il repartait toujours, cela va sans dire, avec une bttre

et quelque petit paquet pour le retour.

La lettre ne pouvait arriver à destination que longtemps après le pas-

sage du courrier ordinaire.

On le savait ; mais n'importe !

J. B. ARfflSTRONfi MANUFACTURIN& CO.
Voir page 9. OUXLPH, ONTAKXO
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Demandez le FIL BÀBBOUR c'est le meillear.

Avez-vous remarqué comme une lettre d'ami ou de parent vous fait

plus de plaisir à recevoir quand elle vous est remise par une main qui a

touché celle qui l'envoie ?

C'est à ce sentiment qu'obéissaient d'instinct, il n'y a encore que quel-

ques anntv3S, les Québecquois qui vous disaient :

—Mon cber, vous partez pour Montréal, veuillez donc vous charger de

cette lettre.

Cette lettre vous coûtait d'ennuis, d'embarras et même d'argent cent

fois les trois sous que ce monsieur aurait payés en mettant simplement son

QHvoi à la poste ; mais il ne réfléchissait pas à cela.

Il espérait (|ue sa lettre serait remise personnellement ; et cela dou-

Wlait, par l'imagination, la satisfaction qu'il avait eue de l'écrire.

Et celui qui recevait la lettre donc ?

—Vraiment, c'est lui-même qui vous a confié ceci ? Vous l'avez vu ?

Tous lui avez parlé ? Comment est-il ? Que chaute-t-il de bon ? etc.

—Vous avez vu mon père avant do partir ! me disait un jour, toute

tremblante d'émotion, une bonne religieuse canadienne que je retrouvais à

Blois, en Faance, J'ai presque envie de vous embrasser.

Elle recevait des lettres de sa famille toutes les semaines, cependant.

Mais quelqu'un qui avait vu son père, qui lui avait parlé, qui lui avait

8eiTé la main, ce n'était pas la même chose 1

Avec cela qu'en confiant une lettre à Chouinard, on faisait une charité

déguisée—et personne n'ignore que c'est la plus agréable à faire, après tout.

IV

Imaginez maintenant, quelle réception nous faisions à l'ami Olivier,

lorsque, par un de ces ennuyeux congés d'hiver, comme un oiseau voyageur

tombant des nues, il arrivait au collège, et venait s'abattre au milieu de

S. 0. DELORMË,
V«ir page 11. 418, BUS ST-PAUIh MONTKKAL
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Har^ilton Wheel Worl(s,
HAMILTON, ONTARIO
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4^ Voir aussi l'annonce de la page 8.
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Si vous désirez un essieu qui roule bien, servez-
vous de l'huile BÂ.LMORALJ de Ludger Q-ravel.

no3 groupes attristés, à Sainte-Anne, sur la plage morne où l'on a d'un côté

une montagne rwvêche qui vous bouche l'horizon, et de l'autre une plaine

sans fin, plate et froide, qui vous l'escamote.

Huile Balmoral de Ladger Uravel
Voir page 13.
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Si vous ne voulez pas huiler votre machine a faucher souvent,

servez-vous de l'huile BALMORAL de Ludger Gravel.

—Voilà Chouinard !

—Bonjour, Chouinard !

—Hourrah !

—Vivat !

—Ohé!

Et nous nous précipitions autour du pauvre garçon,qui ne savait bientôt

plus où donner de la tête.

Tout le monde parlait à la fois.

—Des lettres ?

—Une pour moi !

—Pour moi !

—Pour moi !

—Vite donc, Livier ' vite donc !

Chacun se dressait sur le bout des pieds, trépignant d'impatience.

La poste ordinaire ne comptait plus.

Nous aurions eu dans nos poches des lettres bien postérieures à celles

qu'il nous apportait : elles ne valaient plus rien.

—Oui, oui, oui ! criait le bon diable tout essoufflé, et se défendant de

son mieux contre les assauts de tous ces diablotins. Attendez donc !

hi hi hi

Puis il grimpait sur un banc, et commençait la distribution.

—Quins, 'tit Pite, pour toi !

—Hourra ! merci, Chouinard !

—Quins, Couillard, lettre Saint-Thomas !

—Quins, Bernier, lettre du Cap hi hi hi !

—Merci, Livier !

—Quins, Bacon ! quins, Gagnier! quins, Arsène ! lettres vous autres...

—Merci, meTci, merci !

COVERT MANUFACTURINfi CO.
Voir page 17. WÏST TROY,'.NÎJJ.
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ET
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C'est en vous servant de l'Huile Balmoral de Ludger
Qravel que vos machines à battre iront bien.

—Hourra !

—Tu as passé chez nous ?

—Te cré !

—Comment vont-ils à la maison ?

—Père acheté beau cheval !

—Et chez nous ?

—Chu vous ! Sœur robe neuve belle ! belle !

—Ah! ah! ah!

—Tu connais ça, Livier !

—Te cré!

—Hourra!

m l LEDUC & co.
Voir page 19.

ïilÉtaÉMÉ S&SB i!s*fi<9ui;:immrw - ari'Ki'
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Collier Lacé

Toujours en main

un assortiment com-

plet de colliers et de

garnitures pour
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VOITURiERS
et

FORGERONS

COLLIER LACE
en cuir (Vache à graio), en
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main. Bourré en imilJe longue.

Manufacturé i>ar

P. P. MAILLOUX

Importateur de sellerie

et garnitures de voitures.

283 & 225 QUE ST-PHUL

26 & 28 Place Jacques-Cartier.

ColUor Lacé 'i!t|
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Tout sourit au charretier quand sa voiture est huilée
avec de l'Huile Balmoral de Ludger Gravel

—Et chez nous ?
.

—Mère mal aux dents.

—Et chez nous ?

—Fait boucherie, semaine passée ; bon boudin, va! Livier goûté

hihihi!

—Et chez nous, Livier ?

—Fait baptiser dimanche. Beau 'tit frère

—Bravo 1

—Vive Chouinard !

—Hourra jiour Livier !

—La bascule ! \

—La bascule !

Ce qu'on appelait la bascule, au collège de Sainte-Anne, était une

espèce d'ovation peu réjouissante à lacjuelle on soumettait les camarades

qui, d'une façon ou d'une autre, avaient su provoquer quelque enthousiasme.

La cérémonie était simple et primitive.

Elle rappelait un peu le pavois des anciens (îaulois.

Aussitôt qu'on avait lâché le mot bascule ! les plus ra])prochés saisis-

se 3nt le triompliateur—la victime, si vous aimez mieux—qui par un braç,

qui par une jambe, qui par le collet, qui par le ceinturon.

Et puis, ho !

Un élan le hissait sur les têtes, où dix, vingt, trente poignets .solides le

maintenaient en équilibre, pendant qu'on lui faisait faire le tour de la salle,

en procession, au milieu d'une tempête de rires, de chants et d'aclamations.

Si vous aviez été longtemps absent, si vous aviez fait quehpie action

d'éclat, ou si c'était l'anniversaire de votre naissance, ra y était !

—La bascule, ho !

Le système des compensations. .

J. G. HËMOND & CIE
Voir paiiîo 19. nxonrrFEi
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Dashes & Fenders
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La joie entre dans la maison du cultivateur avec
l'Huile Balmoral de Ludger Gravel.

; lin

i;l!ii!i;

'5 i;

'li.i ;:•

On s'en tirait tant bien que mal ; comme on pouvait.

Un peu étourdi, un peu moulu, et surtout bien chiffonné ; mais en

général sans avaries sérieuses—au moins à la peau.

Chouinard faisait bien quelques résistances d'abord, mais pour la forme

seulement.

n était habitué.

Avec son dîner à la cuisine, et le petit tour de chapeau qui se faisait

entre nous à son bénéfice, la bascule était de rigueur à chacune de ses visites.

Il en prenait gaiement son parti, et se laissait trimbaler de bonne

grâce.

—Bande scérélata ! disait-il seulement, en feignant de se fâcher.

Mé

^Ivl PILLOW & HBBSEY MAN'F'G Co., ''Limited"

Nous attirons une attention particulière sur l'annonce de la Compa-

gnie ci-dessus qui se trouve à la page 21. Cette compagnie est non-

seulement la plus ancienne mais encore la plus grande manufacture du

genre au Canada. Ses articles sont tous en stock dans tous les princi-

paux magasins du Canada de l'Atlahtique au Pacifique. Il n'est pas

nécessaire de s'étendre sur leur valeur, ils sont connus de tous les

marchands et consommateurs.

La même compagnie fait nue spécialité de quelques articles princi-

paux, tels que écrans pour voitures et autres, Fers à cheval, clous coupés

et clous eu fil métallique. Elle demande aux marchands en général de

s'en approvisionner.

Tous les articles sont paquetés dans des barils avec cercles hleiis, c'est

la marque de commerce enregistrée. Voyez à avoir de cette s'^rte. Les

Fers à cheval sont sans exception les meilleurs et les plus parfaits. Tous

les principaux forgerons et ferreurs de toutes les villes du Dominion le

reconnaissent et n'emploient que ceux-là.
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Médaille de Bronze et JMplôme
d'Honneur. Londres, Ang., 1886.

Exposition coloniale et Indienne ETABLI EN 1885

M. DROUIN

Chapelier & Fourreur

172 Rue St-Laurent
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Le Fil de Barbour est le plus fort et le meilleur fil

/^ - à soulier.
Lil

ir;

'A ,

m
Il 'h

On a remarqué que notre héros avait l'habitude—comme presque tous

les innocents, du reste—de s'exprimer dans une espèce de langage téiégra-

phique, c'est-à-dire en supprimant les petits mots—articles et prépositions,

par exemple—peu nécessaires au sens de la phrase.

Il avait en outre un certain défaut d'articulation ou d'oreille qui lui

faisait commettre toutes sortes de contrepetteries.

Scérélats, p'tits maruleux ; êtes pires que des loups-ragous. Ferez

rien que des vérolutionnaires !

Savez-vous comment il appelait le drapeau de Carillon ?—Le Drayon

de Cariveau !

W.F.DANIEL
Voir page 19. naLOTr'Mfi
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SERVEZ VOUSDU FIL BARBOUR POUR TOUTES
VOS COUTURES.

Quant aux autres expressions qu'il défigurait plus ou moins, elles

étaient innombrables.

Pour lui le pain killer se prononçait " pain de couleuvre,"

La corne de cerf se changeait en " gomme de saffre."

Un typographe se transformait en " p'tit pot <:^'T;rès."

Une maison de correction devenait une maison de "corruption."

Du lemon syrup était pour lui du " limon de salope,"

Il n'aimait pas à se mettre des chi r^iaigres dans la tête.

Il priait pour la " conversation " des pécheurs, etc.

—Eh bien, Chouinard, lui demandais-je un jour, chez qui as-tu couché,

à la Rivière-Ouelle ?

—Georges Lévesque,

—Que fait -il de ce temps-ci, Georges Lévesiiue ?

—Pustule toujours.

Il voulait dire " spéculer."

—As-tu bien fait ma commission, Livier ? lui demande une bonne

femme de l'Islet, qui avait envoyé un sac de noisettes à son petit garçon, au

collège.

—Te cré ! Mais pas gardé longtemps, va !

—Comment donc ca ?

—Eh ben, mangé la classe, mangé l'étude, mangé la " création "

eonstupé tout de suite.

Les noisettes avaient été confisquées, voilà tout.

Un jour, il racontait que le curé de Saint-Alexandre était allé à Québec

pour se faire ôter une " cathédrale " dans l'œil,

La cataracte probablement.

Une autre fois, il demandait au docteur Guay, de Lévis, s'il avait des

pilunes pour le ver Saint-Hilaire.

DROLËT & SÂURIOL
Vvir page 19,
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..^ Sara tient le cuir dans un perpétuel état de souplesse.

Essayez-la.

Le docteur supposa ([u'il voulait parler du ver solitaire.

Et ainsi de suite, à n'en plus finir.

Les résipères, les maladies de longueur^ les enfiariimatio)is de j>Ar^

uintoine, les enfants morts de conclusions, les vieux morts aux troinqucs^

les" actes de contorsion, les rumeurs dans le ventre ([ui pourraient bien se

changer en con^rts, tout cela ne comptait pas.

C'était pour lui l'alphabet du genre.

Il faudrait un îniracle de mémoire pour se rappeler la viugtièuic partie

des coqs-à-lTine et des transfigurations de mots dont il émaillait sa conver-

sation.

Mais revenons au collège.

La cérémonie delà bascule terminée.. 3 n'était pas tout.

Maintenant, Chouinard, lui disions-nous, tu vas nous chanter quelque

chose, n'est-ce pas ?

—Livier fatigué.

—Eh bien, prie le bon Dieu alors, tu chanteras après.

VI

Il faut vous dire que l'ami Olivier avait une manière à lui de prier le

bon Dieu.

Mais une manière à lui.

Impossible de rêver pareil salmigondis de latin et de français mélangé

à la diable, sans queue ni tête, ni sens, ni logique.

Toutes les expressions du catéchisme et du rituel s'y rencontraient, s'y

heurtaient dans un pêle-mêle sans nom et dans 1 ombinaisons les plus

imprévues.

Voici un échantillon de son savoir-faire sur ce point.

" Pater noster purgatoire credo in Deum l'ordre et le mariage, sans

CANADA PAINT CO. Limited
Yoir page 23. xucoira'a^RXid

tttÊt^atààÊkBÊàHMÈ^aÊlÈia ^tltiÈaàatàiiÊÊÊÊâààSC^^Kffi
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Demandelz l'Huile Sara à votre fournisseur. N'en
acceptez pas d'autre.

exagération ni excuses, nostrisinfunde, péché mortel, péché véniel, chriatum

robiscum, pauvi-e homme.—Ainsi soit-il !

"

Il excellait surtout à remplacer les mots latins par je ne sais quel fran-

çais incohérent qu'il trouvait moyen d'extraire des phrases latines mal pro-

noncées.

J'ai écouté prier bien des vieilles. »
'

J'ai entendu des chantres d'une force rare.
'

Je n'ai jamais rien vu qui, sous ce rapport,pût être comparé à Chouinard.

Ses prières n'étaient souvent qu'une suite d'à peu près à dérouter le

calembouriste le plus ingénieux des deux mondes.

Ne parlons pas de " P'tit Jésus dans la cheminée, rince l'écuelle "
: ou

du " pied d'Jésus envenimé, dans la huche la cuillère ", dona eis reqwiern.

C'était là pour notre ami le premier mot du rudiment.

Il avait perfectionné tout cela à un point dont on se fera une idée

quand on saura que sa Salutation angélique commençait par : JSfagez, Maria,

et finissait par :
" La petite Laure à Narcisse et la grosse Philomène, " et in

hora mortis nostrœ, amen.

Il puisait dans la messe, dans les vêpres, dans l'angélus, dans le bénédi-

cité, partout.

Il traduisait : Et renovabit par " le traîneau va vite.
"

A porta inferi par "apportez la ferrée"

Sedes aapientiœ, par " ses treize sapins sciés."

t Mors atupebit, par : "marches-tu, bibitte !"

Benedicta tu, par l'bom' Baptiste Têtu.
"

Vas spiritiiale, par: "va oùs' tu pourras aller."

Adjuvandum, par : "belle jument d'homme."

C'est de lui cette traduction rajeunie par Berthelot: ifi^es/ac et castos,

" mitaines faites de castor. "
,

BOYËR & ROU&IEB FRERES
Voir page 25. aMc^saTS*:
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MAiniFACTURE DE

Ferronneries pour voitures, Drop forgings,

BOULONS, ECROUS, ETC.

Nos anciennes lignes déjà si considérables ont été augmentées. Plusieurs
machines nouvelles et perfectionnées ont été ajoutées et nos bâtiments agrandis,
nous sommes par conséquent en état de fabriquer promptement des articles de
qualité supérieure.

Nous attirons spécialement l'attention sur nos lignes de Boulons et Ecrous.
Partout où ils sont introduits ils surpassent tous les autres.

CBS ARTICLES SONT TENUS EN VENTE

RAR

P. P. riAILLOUX,

BACON FRERES,

377 Rue St-Paul.

Agents Généraux,

- MONTREAL.
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DeHndez le FIL BABBOUB c'est le meilleur

I

t

i

Il fallait le voir, dans le Confiteor, se frapper la poitrine en disant avec

componction : Racule pas 1 Macule pas ! voyons, Maxime, racule pas !

Il se faisait alors dans le comté de Kamouraska—division électorale où

se trouve le collège de Sainte-Anne—une lutte politique qui est restée

légendaire entre Letellier de Saint-Just, depuis lieutenant-gouverneur pour

la province de Québec, et Chapais, qui mourut ministre des Travaux publics,

au cabinet fédéral.

—Pour qui es-tu, tpi Livier ? lui dernandions-nous. Es-tu rouge ? es-tu

bleu? ^
''"- -"-'•..

^
'

Il répondait invariablement :

—Livier pour zitanies. Crie pas hourra pour Tellier ni Chapais. Crie

Hourra pour Nohia.

Mais nulle part ailleurs que dans le Pater son talent de traducteur ne

brillait avec autant d'éclat.

C'était un vrai tour de force.

Qui es in cœlis devenait " qui est-ce qui sait lire."

Sanctificetur nomen tuum, " son p'tit-fils Arthur ramène-t'y l'homme."

Sicut in cœlo et in terra, " si tu t'salis, salaud, tu t'néterras."

Et ainsi sans broncher jusqu'à Sed libéra nos a malo, qui devenait en

passant par je ne sais quelle fillière :
" de Saint-Morissette à Saint-Malo."

VII

Va sans dire que toute cette phraséologie Imrlesque se retrouvait aussi

bien dans sou chant que dans ses prières.

Car Chouinard chantait—je l'ai déjà laissé entendre—et avec une voix

assez passaljle, ma foi.

—Allons, lui disions-nous, sitôt la kyrielle de prières défilée jusqu'au

bout, chante-nous quelque chose maintenant.

THE HARNESS MAUflINE CO.
Voir en dedans du couvert. P. O. BOK 874. MONTREAL



QeilleuF

disant avec

3 pas !

ectorale où

est restée

rneur pour

ux publics,

»uge ? es-tu

ipais. Crie

ducteur ne

l'homme."

s.

.evenait en

laint-Malo."

kivait aussi

îc une voix

[e jusquau

[ONTREâL

— 97 —

DAVID DUROGHER HPHiRii • omiiei

Boulangers

V.
ST-

No 39 . .

Rue Duluth,

P. Q. MONTREAL.

Louis k E. Dapeaull

^ *^ *M^^ *if^ ^If *
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Gt^OS et DETAIIi.
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MONTREAL.
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L'Huile Balmoral de Ludger Gravel est garantie ; l'argent sera

remboursée si elle ne donne pas satisfaction.

—Livier ben fatigué.

—N 'importe !

—Eh ben, Livier, va chanter chanson major Jean Doguier, bataille ,

Vous-salue-Marie.

Cela voulait dire : La chanson du major de Salaberry à la bataille de

Chateauguay.

Et il entonnait à tue-tête :

Pa pineau, ce bon père,
Disait à ses enfants :

Nous gapfn'roics la bataille,

Si vous êtes pas peureux.

On voit que le brave Livier n'était guère plus fort sur la rime que sur

l'histoire.

Puis venaient les cantiques.

Un surtout dont le refrain non»

amusait toujours beaucoup :

C'est la sain sain sain,
C'est la te te te,

C'est la sain.
C'est la te,

C'est la Sainte Vierge
Qu'allume les cierges !

Il y avait aussi le cantique d'Adam
qui nous intéressait fort :

Adam, Adam, sors de ce bois,
r'is-moi pourquoi que tu chesses (sèches)
Dis-moi^ourquoi et quelle est la saison

De ta trahison !

Cela rimait. .. comme la chanson

de Papineau, à temps perdu.

Mais le plus défiguré, c'était le

cantique du Jugement dernier.

Tout le monde connaît le refrain à

grand effet :

J'entends la trompette effrayante
Qui crie : O morts, levez-vous !

JOHN W. McKBNZIE
Voir page 41. nsozfi'o:']

ê
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" ISLAND CITY
"

VERNIS A VOITURES -i

" Island City " pour décorations et meubles.
" Island City " peintures au JAPAN pour les voitures.
" Island City " peintures pour les décorations d'églises et de maisons.

BT IKPORTKTBUHS DB

VERBES A VITRE DE TOUTES SORTES.

P. D. DODS iSt CIE, Prop.
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La meilleure huile pour esisieux est THuile Balmoral
de Ludger G-ravel. Essayez-la.

Voici comment Chouinard le chantait :

J'attends la tempête e£Frayante,

P'tit christ, gros homards, rêvez-vous ?

Il nous chantait aussi ce qu'il appelait la messe des vieilles filles :

Kyrie

. • J'veux m'marier ;

Eleison, ,

La grain' me sonne !

Et cela continuait ainsi : le Oloria, le Credo, la Préface, le Smictuset

VAgnus Dei, tout y passait.

Une des choses qui le portaient ji modifier les textes—on pourrait dire

à massacrer les mots— cV'tait son scrupule à l'endroit de tout ce qui pouvait

ressembler de près ou de loin à un juron.

La moindre interjection un peu vive l'ett'rayait.

Toute consonance trop crue répugnait ù sa délicatesse, et il l'évitait

avec soin. Ou bien il l'adoucissait de son mieux à l'aide d'une variante,

en passant une consonne au rabot, en glissant l'huile d'une cédille habile-

ment introduite sous l'ossature d'une syllabe un peu raide.

Par exemple, vous ne l'auriez jamais fait dire : tomber sur la dix-

septième lettre de l'alphabet.

Il tournait la difficulté en disant : tomber sur le sud.

Il n'osait seulement pas prononcer le mot " queue."

11 disait le manclte d'un chien.

Tout au plus hasardait-il la tieue du chat, mais dans l'intimité seule-

ment, quand il se permettait une légère incursion sur le domaine de la

familiarité.

11 avait même des scrupules à prononcer le mot mort.

Un jour, le curé de la Rivière-Ouelle lui demandait :

&ANANOqïïE SPRING AND AXLB 00.
Voir page 31. OANANOQUX, ONTARIO
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Chirurgien = Dentiste

20 RUE ST-LHURENT
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FAUSSES DENTS SANS PALAIS

Couronnes en or ou en porcelaine posées

sur de vieilles racines. Dentiers en alumi-
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par l'électricité et par anesthésie locale.

, 281.]

Heures de Gonsultatian : de g fl. m. a 6^P. m.
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SERVEZ-VOUS DU FILBARBOUR POUR TOUTES
VOS COUTURES. I

—Est-ce que M. Dionne ne t'a pas donné un petit cochon de lait pour

moi ?

Chouinard répondit :

<—Vot' petit cochon, monsieur le curé, il est devant le bon Dieu !

Dans ses chants surtout, la moindre apparence de jurement était inva-

riablement évitée à l'aide de quelq'îe pieux euphémisme.

Ainsi, dans le cantique bien connu qui commence par ces vers :

Oh I l'auguste sacrement

Où Dieu nous sert d'aliment,

Le mot sacrement lui semblait être ce que les Anglais appellent pro-

fane. Et il chantait :

Oh I la yoûs qu'est l'z'agréments,

Beaulieu nous sert d'élément.

" Autour de nos sacrés autels " était pour le bon Chouinard un mot

sacrilège. Il chantait :

Autour de nos aaprés autels !

*

VIII

Après tout ce que je viens de dire, il est facile de conclure que, si le

serve bone de Picard avait fait commettre au brave Livier une pareille

incongruité dans l'église de Saint-Joseph, ce dimanche-là, il ne faut en

accuser ni ses sentiments chrétiens, ni son respect pour les choses saintes.

Au physique notre original n'avait rien de particulièrement remar-

quable.

A part son gros rire naïf et ses petits yeux toujours émerillonnés de

gaieté enfantine, c'*était le premier venu.

FERNALD MANDFACTDBIM CO.
Yoii' page 67. MOBTH XAST, Pa., U. fl. A
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Les Articles avec la marque de commerce ANCRE sont à vendre chez les mar-
chands, daris presque toutes les villes des Etats-Unis et du Canada. Si vous ne pou-
vez pas les avoir de votre marchand, envoyez votre adresse pour savoir comment
vous les procurer à

North Se Judd /yi'î'g Co.
]VIA.NXJïnACTURERS

NEl^ BRITAIN,CONNECTICUT.
Cherchez la marque de commerce ANCRE sur toutes les étiquettes.
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La meilleure huile pour essieux est l'huile Feecivû^ 1q
BALMORAL de Ludger Gravel. . . .

13iûbdJfBZ-id

Quant au costume, la casquette en peau de chat, à laquelle j'ai dëjà

fait allusion, constituait ce qu'il avait de plus saillant, si l'on en excepte

cinq ou six peaux de lièvres dont il bourrait son pantalon dans les grands

froids.

Un jour, pendant l'opération de la bascule, il arriva un accident.

Comme le pantalon était un peu mûr, une raalencombreusç solution de

continuité s'y produisit tout à coup, et les peaux de lièvres mirent le nez à

la fenêtre.

Inutile d'insister sur le reste de la scène.

Il fut un temps, cependant, où notre ami put faire ses voyages avec plus

de confort et sans prendre tant de précautions.

PERFORATED PADS COMPANY
Voir page 68. WOONSOCKXT, B. I.
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4

DEPARTEMENT DES TAPISSERIES ;

L'assortiment le plus complet, le plus vari é, le mieux
assorti pour passages, bureaux, fumoirs, salcns, salles à
manger, chambres à lits et de bains

EGAI.E1IIENT . . . . .

Papiers Sanitaires pouvant être lavés sans qu'il soit

nécessaire de les faire vernir

COUPONS A PRIX REDUITS
Disons papier de 25 cents, offerts à 6 cents

" 50 " " " 10 "

papier de 75 ** " " 15 cents

*^>-¥<r*

EST.K.I

Comme on le sait ces médicaments sont revêtus de l'approbation de
l'Académie de Médecine, et, par conséquent peuvent être administrés

EN TOUTE CONFIANCE. L'acheteur y trouvera, pour ainsi dire, un
remède à toutes les maladies, parmi lesquels signalons : Anti-cholérique

du Docteur Tardieu, Aureïne Béral, Dragées Grimaud contre l'incon-

tinence d'urine. Eau Anfci -apoplectique. Eau cosmoptique pour les yeux,
Eau de Mélisse des Carmes, Onguent Cauet, Dragées du Dr Thommson,
pilules et vin d'Anduran pour rhumatisme, pilules véritables de Vallet,

pommades diverses contre les affections de la peau, Charbon du docteur

Belloc, Goudron de Guyot, Quinium de Labarraque, Sedlitz Chantraud,
Quina anti-diabétique, Sirop benzoïque au bromure pour la guérison de la

Coqueluche et cent autres variétés.

« 40- DBMANDBZ LE OATALOGUB.
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Les harnais cousus avec le FIL BARBOUR sont
excellents.

Chaudement enveloppé d'une grande casaque bleu-clair avec pantalon

en pinchina, képi bordé de jaune et bottes d'ordonnance—enfin en uniforme

militaire complet—tel apparut Chouinard aux environs de Kimouski, un

matin de novembre, 1863, par une de ces journées pluvieuses et glaciales

dont le vent de nord-est ne manque jamais de favoriser ces parages, à

pareille saison.

—Comment, c'est toi, Olivier ! lui dit un avocat bien connu qui le ren-

contra, arpentant la grande route, la main devant les yeux.

—Oui, hi hi ! c'est Livier !

—D'où viens-tu dans cet accoutrement ?

—Viens de la guerre !

—Aux Etats ?

—Te cré !

C'était justement pendant la guerre de Sécession, et le pauvre diable

était tombé dans les filets des nombreux embaucheurs qui parcouraient

DOS campagnes en quête da recrues.

—Quand es-tu parti ?

—Trois mois ! gros paquet d'argent ! hi hi !

—Et tu t'es battu ?

—Te cré ! Canons, fusils, pif ! paf ! Tombais, relevais, sau-

vais, parlais anglais Pas drôle, va !

—Tu n'avais pas peur !

'

—Non, Livier brave !. Les autres tuaient Livier, mais Livier tuait

les autres étout hi !

—Et puis ? •

—Livier ennuyé Livié sauvé.

l

J. B. yiNET & LANDRY
Voir pafire 37. MONTREAL.



R sont

! pantalon

uniforme

ouski, un

) glaciales

parages, à

[ui le ren-

dre diable

couraient

ai s, sau-

ler tuait

— 107 --

, FAITES USAOE DE

L'HUILE i BALnORAl
"-f- DE "•-"f-

LUDQER QRAVEL,
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"^
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La meilleure huîlepour machines estl'HuileBalmoral
de Ludger Gravel. N'en acceptez pas d'autre.

Cette expéditiou avait donné à

Chouinard le goût de l'uniforme,

à ce qu'il paraît, car un jour, en

remontant le fleuve, le capitaine

Mormon du Druid—l'un des

steamers du gouvernement,—
l'aperçut sur la grève, un peu en

bas de Rimouski, qui faisait des

signaux avec une tunique rouge

de volontaire au bout d'une per-

che.

Ne reconnaissant pas l'individu

à cette distance, et passablement

intrigué, le capitaine donne ordre de stopper, met en panne et dépêche un

canot à terre.

—Tiens, c'est Chouinard ! s'écrient les matelots en sautant sur

le rivage. La farce est bonne ! Dis donc, espèce de feignant, pourquoi

nous fais-tu arrêter comme ça ?

—Lettre pressée pour Québec, veux embarquer.

Histoire de rire, on l'embarqua.

Le capitaine grommela bien un peu pour la forme ; mais il finit par

pouffer de rire avec les autres.

Surtout quand Chouinard, rendu en face du quai de la Kivière-du-Loup

lui demanda de relâcher un instant prur lui permettre d'aller porter une

lettre à un de ses cousins.

Cette fois-là, Livier dut forfaire à sa réputation de postillon sans repro-

THE MABTIN MANUFACTDRINfi CO.
Toir page 47. WBITBT, ONTABIO
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DICK, RIDOUT & Co,
TORONTO

FABRICANTS DE

- - Sacs en jute et en coton - -

COUVERTES POUR CHEVAUX,

HESSIANS, BOUGRANS, TOILE

A TAILLEURS, TOILE A FAIRE

DES SACS, FICELLE A LIEUSE.

Hos Couveries a Chevaux sont en stock chez

p. p. MAILLOUX,
ET TOUS LES MARCHANDS DE GROS

f

^W^^LTEK BELL,
AGBNT

16 R06 i^e/vioiNe, ./VlONTReifVfe.
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Oemandez le FIL BÂBBOUR c'est le meillear.

che ; mais en cela il n'était pas plus coupable que le gouvernement de Sa

Majesté, qui cette fois-là aussi, conspirait contre lui-même, le départememt

de la Marine faisant concurrence à celui des Postes.

Chouinard fut trouvé un matin, gelé à mort sur les côtes de Matane.

Je ne sais où repose sa dépouille terrestre : mais si jamais Dieu nte

fait la grâce d'une petite place au paradis parmi les honnêtes gens et les

bons garçons, je suis bien sûr de le rencontrer là.

LOUIS FEÉCHETTE.

(Originaux et Détraqués.)

ww^
Voir pages 35 et 129.

T. L. mu é co.

691. RUX: ST PAUIi, MONTBKAL.
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Si vous désirez un essieu qui roule bien, servez
. vous de l'huile BALMORAL de Ludger G-raveL

Tout est bien qui finit bien.

Il y avait une fois un cordonnier qui s'appelait liichard, quoiqu'il ne

fût pas riche, tant s'en faut. Il est probable que s'il eût eu à se baptiser

lui-même, il se serait donné un autre nom ; mais, comme vous le savez^

chers lecteurs, on n'est pas plus maître de son nom que de l'avenir. Pour

peu que l'on soit sage, on les accepte tous deux comme ils tombent, et l'on

vit content.

Il n'en est pas moins vrai, soit dit en passant, que le nom et la per-

sonne ne s'accordent pas toujours. Je me rappelle avoir connu dans le

temps un monsieur qui répondait au nom de Beaufils et qui, sans contredit,

était bien le plus affreux petit bonhomme que la terre eût jamais porté ; et

""
LOUIS de G. DAGNEAULT

Voir pages 79 et 97. BT-TIirOTHXB, Que.
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C'est en vous servant deTHuile Balmoral deLudger
Gravel que vos machines à battre iront bien.

!

Il

i
1:

ii

je vois passer presque tous les jours un autre monsieur nommé Courtbras

qui possède cependant une paire du bras qui remplaceraient très avanta-

geusement les ailes d'un moulin à vent.

Mais revenons à Richard. Si c'était absolument nécessaire, je vous

tracerais bien son portrait, mais comme ça pourrait traîner mon histoire en

longueur, je me contenterai de vous dire qu'il n'était ni trop grand, ni trop

petit de taille ; ni gras, ni maigre, entre les deux ; ni beau, ni laid. C'était,

en un mot, un homme comme il y en a beaucoup. Son âge, il ne le savait

pas au juste ; cependant il aurait pu vous le dire à dix ans près, et, au

moment où commence notre récit, le brave Richard tirait sur cinquante.

Il n'y avait pas, à dix lieues à la ronde, un ouvrier qui travaillât plus

rudement et qui fit de meilleur ouvrage que le bonhomme Richard : levé

au petit jour et battant la semelle ou tirant ses points jusqu'au coucl^ du

soleil, à peine se donnait-il le temps de prendre ses repas ; malgré cela, il

demeurait pauvre, et pauvre comme Job.

Ça vous étonne, n'est-ce pas, lecteurs ? un peu de patience, s'il vous

jilaît, ça ne vous étonnera plus tout à l'heure.

Il faut savoir que le bonhomme Richard avait une femme. Il n'y a là

rien de bien extraordinaire, allez-vous dire, sans doute. Un cordonnier

qui tire sur cinquante, a très ïîertainement le droit d'avoir une femme ; et

ceci n'explique pas du tout pourquoi le bonhomme Richard demeure

pauvre comme Job.

—Peut-être avait-il sa maison pleine d'enfants et de petits-enfants ?

—Il n'en avait jamais eu.

—Alors, que ses pratiques ne le payaient point ?

—Pas le moins du monde, tous ceux qui se faisaient chausser par le

père Richard, le payaient comme le roi.

—Mais s'il n'avait pas d'enfants, et si tout le monde le payait comme

le roi, le bonhomme devait vivre à l'aise, ou bien il faut qu'il n'eût point

d'ouvrage, les trois quarts du temps ? •

LËON GBÂYEL, Manehonnier,
Voir p«gtt 79 et 97- MONTRBAI.
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UCilAIRIE C. 0. BERUCHEMIN & FILS
356 & 258 Rue Saint-Paul, MONTRHAI^.

TableaaCatéohiame. contenant la doctrine et la morale chrétienne kn imaoeb, composé
par le R P Lacombe. O M. I., miBsionnaire, pour l'inptruction des sauvagen, doH enfant»
et des perHonneH ne Hachant paH lire. Co beau tableau mesure 21 pouocH pur 36. lient
impr méencotUevrsauT beau papier fort. Le texte txpl catif es' en français et en
anflrlnia ...

N. B.—A cause de son formnt le Tabl-av-Catéchism* ne peut être expédié par la poste, que
plié. Pour les Kials-Unis il est sujet aux droits de douane sur les gravures.

CanclQuea dea Mla«lon« ou Recueil de prières et do cantiques relié
Miroir (le) dos amea ou exposition des diiferents états des &mes par rapport à Dieu, con-

fitr» émcnt a la réal lé ou aux ii ées hlléi^i riques do la f i, à l'usage de tous ceux qui dési-
r nt leur (-alut ou qui veulent contribuer a celui des autres avec gravures, relié

Petit Araenal du Catholique ou traité élémentaire de controverse : l'Eglise catholique et
le prot stant.ismc. Réponses à toutes les attaques dos protes anta contre l'Eglise catho-
lique, par l'abbé A. Mailloux, vicaire génf-rai, gros volume, 112 pages, relié 75

L'Annuaire de Marie, ou le véritable serviitur do la sainte Vierge, exercices sur les mys-
tères de la vin de la sainte Vierge ; exemple** frappants des merveilles opérées par la
dévotion 'i Mar e ; pratiques et piè -• s des tiaints et des serviteurs de Mario par l'abbé
Menghi-d'Arville, beau volume de 616 pages, relié 1 50

' LIVRES D'HISTOIRES ET OUVRAGES DIVERS
BiatAire de Napoléon Ter, gros volume avec plus de 503 gravures 1 50
Dictionnaire complet il'UStré delà langue j rançai^^e, par P.Larousse, 1114 pages, 20C0

gravurep, liS tableaux encyclopédiques, 27 cartes géographiques, dont 7 spécial' s au L'a-
na^a 26 1 portrait- de per-onnattes célèbre» du Canada et des autres pays, 6 000 articles
ffeographtquea et historiques concernant le Canada. Fort volume, relié 1 ito

laCB Fleurs de la poé«ie Gàa«aieane. deuxième édition,augmentee,et précédée d'une pié-
face par M. l'abbé A. Nan'el. Un beau voiume in-o aavo 76

La Muse populaire, romance-i, chansonnettes, channons comiques, avec mvsique.iSO pages. 60
Le Médecin dea pauvres, grand roman, par Xavier de Montép.n n 50
Lea Récits du Bon Curé, var un ami de la.ieunesse. Un beau volume in-octavo 50
Lea Bastonnaia, par John Lesperance. Un beau volume in-octavo, richement illu.stré 50
Les Mille et une > uita, contes arabes, ornés d'un grand nombre de gravures 50
Le Pèleria de Sainte>Anne, roman canadien, par Pamphile Le May, nouvelle édition

complète en un volume 50
Cniainlére Canadieane (nouvelle), contenant tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un

ménage, tel que l'achat des diverses sotOii de denrées; les recettes les plus nouvelles et
le- plus simples pour préparer les po âges, les rôiis de toutes et-pèces, la pâtisserie, les
gelées, glaces, sirops conmures, fruits, sauces, puddings crèmes eo charlottes ; poissons,
volailles, gibier, o-ufs, légumes, salades, etc., difTérentes recettes pour faire diverses
sorte»* de breuvage-i, liqueurs, etc., etc. 1 vol., élégamment relie en toile . . 50

Albert ou l'Orphelin Catholique, par A. Thomas. L'auteur, sous forme d'un roman très
atiach.ant, prend la déf-iose des croyances et pratiques catholiques contre les préjuge -i et
les calomnies protestantes. C'e^-t en même temps un récit plein d'intérêt et un ouvruge
de controverse irès solide et bien écrit 50

Lea Secrets de la Maison Blanche, ou le Mystère de la Statue de Bronze, roman par L. B. 50
Nouveau cours de lanRue anglaiae, d'après la méthode d'Ollendorf. Système facile,

simple et rapide pour api^rerdre la langue anglaise 10
Histoire de Moutferrantl, l'athlète canadien, par Benj. Suite, avtc un portrait de Mont-

ffrrand 10
Le Succès du ealon chansonnier, avec musique 35
L'Album du chanteur, nouvelles romances t chansons, avec musique 3,5

L'Knfant perdu et retrouvé ou P.erre Cholet. Histo'»"'^ véritable recueillie par M. l'abbé
Proulx (I 30

Armand Durand ou la promesse acomplie, roman canadien par Mme Leprohon ,30

Le Manoir de Villerai roman canadi u par Mme Lep'-ohon 30
François de Blenville, scèaes de la vie canadienne au 17e siècle, roman par J. Marmotte.. 30
Nouvelle Lyre canadienne. Recueil de chansons canadiennes et françaises. Nouvelle

édi ion consi^ériblement augmentée 30
Chansons comiqnea, nouveau recueil coc tenant des romances, chansonnettes, etc., etc.

avec musique, par J. A. Blondin 30
Le Chemin d s larmes, roman à sensation 25
Félix Poutre, ou échappé de la potence Souvenirs d'un prisonnier d'Etat en 18S7 25
Secrétaire universel, (le), contenant des lettres de bonne année et de fêtes, de rompli-

ments, de condoéance, de ftlicitalioa, de remerciement, de reproches, d'excuse, de i ecora-
mandation, de demande, de conseil, d'affaires et de commerce, lettres d'amitié et de
mariage avec des instructions sur chaque sorte de lettres; la co'res'ondnnce avt^c le

fouvernement, des formules d'actes sous seing privé, avec des instruction- sur ces actes . 25
iège de la Rochelle, ou le malheur et la conscience, par Mme de Genlis 25

t^ On peut aupsi trouver ces ouvrages chez les Libraires et dans tous les dépôts de journaux
du Canada et des Etats-Unis.
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La joie entre dans la maison du cultivateur avec
THuile Balmoral de Ludger Gravel.

—Pardon, j'ai dit tout à l'heure qu'il travaillait tous les jours, les

dimanches et fêtes excepti*s, depuis le matin jusqu'au soir,—huit heures

l'hiver, treize et quatorze pendant Vété ;—mais quand bien même il aurait

travaillé et gagné dix fois plus, le pauvre Itichard serait toujours resté sans

le sou, car il avait le malheur d'avoir une femme qui buvait.

S'il gagnait une piastre, sa femme avait soif pour deux. Elle buvait

comme un trou, comme plusieurs éponges, cette malheureuse créature ;

—

aussi n'était-elle connue dans l'endroit que sous le sobriquet peu flatteur de

'• l'ivrognesse."

Eichard avait beau cacher son argent (^uand il en recevait, sa femme

furetait si bien les moindres recoius de la maison qu'elle finissait toujours

par trouver la cachette, et je n'ai pas besoin de vous dire que les écus du

bonhomme ne prenaient pas alors le chemin de l'église.

1

'

il I'

I

Elle buvait comme un trou

Frank Miller
Voir page 55. NEW-YOFK

ii'fr
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Tout sourit au charretier quand sa voiture est huilée
avec de l'Huile Balmoral de Ludger Qravel

Il arriva cependant que ça finit par tanner la vieille d'avoir toujours à

chercher l'argent que son mari s'obstinait à cacher, et il lui passa un jour

dans l'esprit une effroyable idée,—c'est étonnant couinie les ivrognes ont

toujours de mauvais desseins:—elle s'avisa d'invoquer le diable !

Lecteurs, il y a un proverbe qui dit :
" Lorsqu'on parle du diable, il

montre les cornes." Kien n'est plus vrai. A peine la Kiohard l'eut-elle

appelé, que le diable apparut.

" Que me voulez-vous, bonne femme ? lui dit-il de sa voix la plus

douce
;
pour avoir votre âme, il n'y a rien que je ne fasse.

—Eh bien ! répondit l'ivrognesse entre deux hoquets, si tu veux me

donner assez d'argent pour que je puisse boire tous les jours, pendant un

an, autant de rhum que je voudrai, je te donnerai mon âme.

'N coup d'œil sur nos colonnes d'annonces mettra nos
jk lecteurs en relation avec les principaux marchands et

manufacturiers d'articles auxquels ils sont le plus

intéressés. Pour le ferreur de chevaux, le nom bien

connu et les articles de la CANADA HORSE NAIL
CO sont familiers depuis j)]us de vingt cinq ans. Cette

compagnie, formée en 18»i5, est la plus ancienne et la

plus considérable du Canada poui* la fabrication des clous de

ter à cheval. A leur avantage on ne [)eut rien ajouter à ce qui

a été dit dans les annonces, si ce n'est ({ue le ferreur qui désire

avoir la meilleure valeur pour son argent, doit insister pour

avoir la marque " C " faite par cett'^ compagnie. Dans l'usage

d'un clou de fer à cheval, la qualité doit être la premier 3 et la

seule considération et comme la marque " C " peut se vendre

au même prix que les autres marques, son emf)Ioi devrait être

universel au Canada.

Librairie C. 0. BEADCHEMIN & FILS,

am * 851. RUC s UNT-PAUL, MONTBKAL. Voir pages 57 8D-115.



^ huilée

— 119 —

toujours à

a un jour

oguea ont

diable, il

l'eut-elle

: la plua

veux me

idant un

CEliTIFICAT AUX ACHETEURS

- DK -

L'HUILE BALMORAL
DS

LUDQER QRAVEL

itra nos
lands et

le plus

3m bien

:nail
Cette

e et la

lous de
i ce qui
i désire

îr pour
l'usage

3 et la

vendre
ait être

>8 57 8i)<115.

Par la présente, je m'engage à remettre l'argent à

tous ceux qui achèteront de l'HUILE BALMORAL de

Ludgei Gravel et qui n'en seront par satisfaits, pourvu qu'il

soit prouvé qu'ils sont de bonne foi en faisant cette demande.

Je me ferai toujours un plaisir de donner toutes les explica-

tions possibles, pour la manière de se servir de cette huile, et

même, d'envoyer gratis un échantillon à tous ceux qui en

feraient la demande. Je remplirai toute commande qui me
sera envoyée du moment que je n'aurai pas d'agent dans la

même place, car j'ai commencé : j'ai l'intention de m'avoir un

agent par paroisse. Si vous vouliez vous en occuper, vous

pourriez m'écrire immédiatement car je ne veux pas mettre

deux agents dans le même lieu. Tout en remerciant ceux

qui ont bien voulu m'honorer de leur commande et espérant

qu'ils continueront à l'avenir.

Je demeure, etc.,

L.UDQE:R GRAVEIL..

Il



T — 120 —

Le Fil de Barbour est le plus fort et le meilleur fil

à soulier. .

—A la bonne heure, voilà qui est bien parler ! reprit le diable en rica-

nant et en tirant de sa poche une bourse pleine d'or. Tenez, brave femme,

prenez et buvez comme il faut, et du meilleur mais rappelez-vous que

dans un an et un jour, vous m'appartenez ; fionsoir !"

Et le diable disparut.

« «

Deux jours après que l'ivrognesse s'était vendue de la sorte, corps et

âme,—un pauvre vint à passer devant la porte de Eichard et s'arrêta,

demandant la charité.

Assis sur son banc et martelant des empeignes à coups redoublés, le

père Richard ne remarquait pas sa présence.

" La charité, s'il vous plaît, mon petit frère ! répéta le mendiant.

— Je n'ai rien à vous donner, pauvre homme, et je vous assure que ça

me fait bien de la peine de ne pouvoir vous soulager, dit Richard en essu-

yant une larme avec le coin de sou tablier de cuir. Le bon Dieu m'est

témoin que je ne demenderais pas mieux que de pouvoir venir au secours

des pauvres, mais par malheur je n'ai jamais un sou par devers moi, ma
femme boit tout mon gagne. Voilà trente ans que ce commerce-là dure, et

le diable seul sait quand ça finira, car je crois bien qu'elle a été ensorcelée."

A ces mots, il s'opéra quelque chose d'étrange dans le maintien du

pauvre, qui se transfigura pour ainsi dire.

" Vous avez bon cœur, dit-il au père Richard, en jetant sur le cordon-

nier un regard de profonde commisération; eh bien! je veux vous récom-

penser de vos excellentes intentions à mon égard. Que puis je faire pour

vous? Que voulez-vous ? Que souhaitez-vous ? Parlez, ce que vous

demanderez vous sera accordé, je vous le promets."

Le père Richard, étonné de ce langage, regardait son interlocuteur avec

une sorte de stupéfaction mêlée de respect, et ne savait que penser.

" Voyons, parlez, brave homme; tenez, pour vous mettre plus à l'aise,

je vous accorde d'avance trois souhaits, vous n'avez que l'embarras du

choix."

THE H. F. OSBORNE COMPANY.
Yoir page 49. NBWABK. N. J.
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GUELPH CARRIAGE TOP CO.
MANUFACTURE DE

CAPOTES BE VOITDRES, fiARNITDRES,
CAISSES, SIEGES, ETC.,

/"^

Si vous voulez que
vos buggies portent
bien, actieiez nos capo-
tes. Ce sont les plus
élégantes et les meil-
leures du marché. Ecri-
vez pour la remise.
Nous avons tous les

derniers perfection ne-
neraents, nous n'em-
ployons qu'une main-
d'œuvre ctinipelenie
ainsi (ine le meilleur
matériel.
Ecrivez pour la re-

mise.

RK. N. J.

SEULS niflNUFflCTURIEÏtS DE " RESSORTS POUF) DflPOTES DE CflTLY
"

ET BUPLOYE EXCLUSIVE UEI^T AVEC NOS CAPOTES.

La plus grande manufacture de capotes de voiture.*, Garnitures,
Caisses, Sièges, etc., au Canada

GUELPH CARRIAGE TOP GO.,

/. • •
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I

Demandez l'Huile Sara à votre fournisseur.
acceptez pas d'autre.

N'en

tl

•\i^

Mi

Cependant le cordonnier contii tuait à garder le silence et semblait n'ac-

cepter qu'avec défiance cette étonnante proposition. Évidemment il croyait

voir devant lui quelque jeteur de sorts, comme il en passe de temps à

autre dans les campagnes.

" Ce que vous me dites là est-il bien sûr ? dit enfin le père Eichard en

accentuant chaque syllabe et en regardant fixement le mendiant, comme
s'il eût voulu lire jusqu'au fond de son cœur.

—Aussi sûr qu'il y a un Dieu dans le ciel et que vous être là sur

votre banc, père Eichard.

—Eh bien ! reprit le bonhomme d'un ton décidé, puisque vous voulez

être si bon pour moi — quoique je ne vous aie jamais vu ni connu,—^je

souhaite d'avoir un banc sur lequel tous ceux qui viendront s'asseoir ne

pourront se lever que par ma volonté.

—Et d'un, dit le mendiant, voici le banc.

—Je voudrais aussi un violon, et tant que je jouerais sur ce violon,

tous ceux qui l'entendraient, danseraient bon gré, mal gré.

—Et de deux, fit le mendiant; voici le violon, père Kichard, avec son

archet et des cordes de rechange.

—Je voudrais encore un sac, et tout ce qui entrerait dans ce sac n'en

sortirait que par mon bon plaisir.

—Et de trois, dit le mendiant, voici le sac. Maintenant, que le bon

Dieu vous bénisse, et au revoir, père Richard.

*
» «

Il n'y a rien au monde dont on semble faire moins de cas que du

temps, et cependant rien ne s'écoule plus vite.

Au bout d'un an et un jour, le diable, qui n'avait point oublié la femme

du cordonnier, s'en vint tout droit chez Eichard.

Tiens, pensa le bonhomme en le voyant, voilà un visage nouveau.

" Qui es-tu? demanda-t-il d'un ton un peu brusque au visiteur qui

arpentait, sans façon, la chambre de long en large, comme s'il fût devenu

tout d'un coup maître de la maison.

Meakins & Co.
Toir page 75
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COLLIERS DE P. P. MAILLOUX
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Nos 223 & 225, RUE SAINT-PAUL

26 et 28 Place Jacques-Cartier

a.



— 124 ~
m SERVEZ-VOUSDU FIL BARBOURPOUR TOUTES

VOS COUTURES.
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i ' if Ml

—Je suis le diable, répondit celui-ci, sans cesser sa promenade.

—Et que viens-tu faire ?

—Je viens quérir ta femme.

—Oh! tu viens quérir ma femme? prends-la tu me rends un

fameux service, va ! Elle est couchée pour le moment; elle n'en peut

plus, la malheureuse! Depuis un an elle n'a pas été à jeun une pauvre

petite heure Mais assieds-toi donc un instant."

Le diable, sans se faire prier, s'assit sur le banc dont j'ai parlé.

Dès qu'il fut assis comme il faut, Richard dit au diable :

" Tiens voilà ma femme qui tousse, elle ne tardera pas à se lever,'

va donc la prendre. "

Il demeurait cloué sur le banc.

LANCTOT & CADOTTE, Tailleups,

Tair page 37
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— 125 —» DE TUYAU AMELIOREE
Pour économiser le Combustible et empêcher

le mâchefer dans les

POELES ET FOURNAISES
Pat. Juin 1894 et 1895

PUTHNT DE GHHLEUR
AVEC

25 à 40 o/o moins de
bois ou de charbon

Pas de Machefep

Pas d'odear de gaz

00000000^

CETTE CLEF S'APPLIQUE

AUSSI BIEN AUX

FOURNAISES

POELES le PASSAGES

POELES DE CUISINES

^^0^<¥^>^^

cnaua aans le lujau, aocoraant à 1 action du feu le temps d opérer lexiraciion, labaorntione I»
combustion complète du araa, r- tient ainsi la chaleur et la force à se répandre dans les chambrm
à une distance raisonnable, au lieu de s'en aller dans la cheminée (par le tuyau) qui ne reçois
aucune chaleur à quelques pieds du poêle.

Prix pour tuyaux ordinaires $1.50 --.^^:^

LEGERE AUGMENTATION POUR GRANDEUR SPECIALE

B. FRIGON, Propriétaire

AgentsCdemandés, 340 Oadieux, MONTREAL

l\
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L'Huile Sara tient le cuir dans un perpétuel état de souplesse.

Essayez-la.

Mais le diable eut beau faire des efforts inouïs pour se remettre debout,

il eut beau se démener et te dëmèneras-tu, comme s'il eût été au fond d'un

bénitier, il demeurait cloué sur le banc.

Richard, en voyant les contorsions et les affreuses grimaces du maudit,

riait dans sa barbe, tandis que sa femme tenant la porte de sa chambre

entre-bâillée, criait à son mari d'une voix éraillée et pleine de larmes :

" Tiens-le bien, Richard ! tiens-le bien, mon homme ! tiens-le comme il

faut ne le lâche pas, mon cher petit mari! Je t'assure que je ne

boirai plus."

Richard tint le diable assis de la sorte pendant neuf jours.

Au bout de ce temps, le malheureux s'était tellement secoué qu'il

n'avait plus de fesses.

Vaincu par la douleur, il dit à Richard :

" Écoute, si tu veux me lâcher, je te laisserai encore ta femme pour un

an et un jour. •

—C'est bien, dit Richard, lève-toi. Bon voyage et au plaisir de ne plus

te revoir."

Il faut savoir, chers lecteurs, que ce diable qui avait acheté l'âme de la

Richard avait deux frères. Ses deux frères et lui faisaient trois : trois frères

ou trois diables, comme vous voudrez.

Dès qu'il revint en enfer, tout en boitant, tant il souffrait à l'endroit

que vous savez, ses deux frères n'eurent rien de plus pressé que de lui

demander ce qu'il avait fait pendant cette longue absence.

" Ce que j'ai fait ?. . .répondit piteusement le diable, depuis que je suis

parti, j'ai demeuré assis sur un banc," et il se mit à raconter de point en

point, sa pitoyable tournée.

—Ce n'est rien, petit frère, dit alors l'un des deux diables, va te faire

H. l BAMSPËMËB & GO.
Toir page 69. NBW-TORK



)uplesse.

tre debout,

fond d'un

an maudit,

a chambre

mes :

î comme il

que je ne

ecoué qu'il

le pour un

de ne plus

— 127 —

âme de la

;rois frères

l'endroit

ue de lui

lueje suis

point eu

a te faire

honis Kphlrnann,
FABRICANT DE

sl/\l^ ^i/ <J/. \i^- \i* ^1/-M/ «J/ ^If »Jf ^1^ ^/ *J/ ^i^j^^1^ ^ifi.Sft l^i^ ^if *4t^ Sf^ ^ *i^ S^ *^^^^ *^ î t̂ ^^ "^ 1^ ^^^ *'V !^ Iif-!^J^ ^ *i^ *^ ^*^ \i^.\i/ \i^ \i#

MOUSSE ET DE CRIN VEGETAL
^» \l/ \i/ \U ^i/ *J> si/ sU »l* »l* »l* \l»sl/«J*«J^*J^*Jr%i^*i^^^^ <df. *àf <J/ ^, »^, ^b, \l/ ^^ ^^ ^^ ^ iSfi Sf-^i i^ î iSf i^ ^-*J^-i*J^ii*M *'n'* ^^^ ^ii*Jfi "If si/ «J^ \1/ \l»
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223 et 225 Rue 5t=Paul,
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Si vous désirez un essieu qui roule bien, servez-vous
de l'huile BALMORAL de Ludger Gravel.

^,'

t

soigner. 11 ne manque pas de médecins chez nous. La prochaine fois, ce

sera moi qui irai chercher la Kichard, et, foi de bon diable ! je te garantis

bien qu'elle ne m'échappera pas."

Au bout d'un an et un jour, voilà donc le diable qui avait ainsi parlé

qui se présente chez le cordonnier. Notez bien, lecteurs., que sa femme buvait

de plus belle, car, comme dit le proverbe, " qui a bu boira. " Il y aurait eu

d'ailleurs, grandement à s'étonner qu'elle fût devenue tempérante. Est-ce

qu'on peut pratiquer la tempérance quand on a le diable dans le corps ?

" Tiens, voilà encore un visage nouveau,' dit Kichard en voyant le

diable qui se tenait debout d'un air de défiance.

—Qui es-tu ? demanda le cordonnier.

—Je suis le diable. -

—Que veux-tu ?

—Je viens quérir ta femme !

—Je t'en serai bien reconnaissant, ce sera un bon débarras mais

assieds-toi donc un peu, tu m'as l'air fatigué.

—M'asseoir! Hé ! hé ! pas si fou, mon frère n'est pas encore

guéri

—Tu ne veux pas t'asseoir, tant pis, reste debout comme uu

cheval."

En disant ces mots, le père Richard alla décrocher son violon, s(!

l'ajusta délicatement sous le menton et prit son archet de la main droite.

Le diable le regardait faire sans soutfler mot, immobile et raide comme

un piquet.

Allons, pensait le cordonnier, en examinant son étrange vis-à-vis sous-

cape, tu ne veux pas t'asseoir, tu ne veux pas marcher Eh bien! tu

danseras, maudit ! et je te promets que tu sauteras comme tu n'as pas

encore sauté de ta vie.

WM. CLAPPBRTON & CO.
Toir page 69. 165. RUB ST-JAOQUBS, MOMTRBAL.
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PLATE 790.

CRÉMAILLÈRE MOBILE—Pour suspendre les Essuiemains.

Plaquée en nickel et en cuivre.

PLATE 650.

BOITE A S/^YON EH CUIVRE— Pour bain à rebord eq rouleau.

Plaqué en nickel et en cuivre.

PLATE 650.

BOITE \ S/\VON EN CU VRE — Pour baiii à rebord en rouleau.

Plaqué en nickel et en cuivre. i

T. L. CL-ARKE Se CO., MATinj:F'i?LCTXTRIKRS.
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L'Huile Balmoral de Ludger Gravel est garantie ; l'argent sera

renfiboursé si elle ne donne pas satisfaction.

Et Richard hasarda une note sur son violon.

Aussitôt le diable leva la jambe, la pointe de son pied gauche tourné

en dedans.

Puis vint une seconde note, et le diable fit un pas de cadence.

Puis le cordonnier attaqua résolument un air animé, et le diable se mit

à danser, à tourner, et à voltiger, se livrant à une polka désordonnée,

furieuse, — car il est bon de noter, en passant, q ue la polka est une des

danses favorites du diable.

Richard le fit sauter de la sorte pendant douze jours.

Le douzième jour, sur le soir, comme le soleil allait se coucher, le

pauvre diable était tellement échaufïé (ju'il en avait le poil rouge. Les yeux
lui sortaient de ] ;i tête, et sa langue était sèche comme un charbon.

" Arrête, Richard ! s'écriait-il de temps à autre, d'une voix étouffée,

arrête! Je suis éreinté
"

Mais Richard jouait de plus belle, et le diable valsait malgré lui.

A la fin, n'en pouvant plus, le diable dit i\ Richard :

" Si tu veux ne plus jouer, je te laisserai encore ta femme un an et un
jour.

1'

'^^^'
'" " "

/V'
"

'
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MANUFACTURIERS DK

E£B EN BABUE
CLOUS £N FER ET EN ACIER,

FER A CHEVAL, RONDELLES,

Chevilles Fresséei et Chevilles pour Chemins de Fer
(Voir la page 29)

-MONTREAL.
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VERNIS ANGUAI
• . . DH • • •

CONRAD WM. SCHMIDT
SONT GARANTIS

^̂ Gravel,

Duqu<?tte Se

Ouhdrn(?l
AGENTS POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

ASSORTIMENT COMPLET DE CES VEBNIS

CHEZ

P. P. MAILLOUX
Nos 223 & 225, RUE ST-PAUL
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La meilleure huile pour essieux est THuile Balmoral
de Ludger Gravei. Essayez-la.

/•,•*" r»-

Aussitôt le diable leva la jambe
—C'est bien, dit le cordonnier, et il raccrocha son violon, tandis que le

diable, hors d'haleine, s'essuyait les babines.

Quand il s'en revint vers ses frères, du plus loin que ceux-ci l'aper-

çurent, celui qui avait mal aux fesses se mit à crier de toutes ses forces :

" Je gage que tu t'es assis, hein ?

—Pas du tout

—Mais qu'as-tu fait alors pendant douze jours ? dit l'aîné.

—Ne m'en parlez pas : voilà douze jours que je danse ! ce Richard

là est un diable d'homme.

—Ouaiche ! vous êtes deux poules mouillées, s'écria alors le plus

vieux, en faisant un geste de mépris ; la prochaine fois ce sera moi qui irai

la quérir la Richard, et nous verrons si un méchant cordonnier me fera

la loi."

A^' ' lut d'un an et un jour, l'aîné des diables arrive à son tour chez

le cor(i^..iJier.

Voir page 37.
O. Mailloux,

MONTRBAL.
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P. P. Mailloux,
IMPORTATEUR DE

SELERIES. mmW> DE yOITDRES, - -)

ET lUNUFACTUBIER

De Colliers,

223 et 225, RUE SAINT-PAUL
J

26 et 28 Place Jacques=Cartier

mONTREHL.
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Toujours en main un assortiment complet de fournitures pour sel-

liers, voituriers et forgerons, Couvertes pout chevaux, Etrilles, Fouets,

Attelles, Frontières, Jantes, Rais, Moyeux, Fer en barre, Acier à ressorts,

à lisse et à bandajojes. Fers à cheval, Clous à cheval. Acier à pince. Outils

pour forgerons. Peintures, Vernis Anglais, Américains et Canaliens,

Pinceaux de toutes sortes, Bourrures pour voitures en peluche, Draps,

Moquette, Toile, Mousseline, Drill et Dack, Cuir à bourrer de toutes les

couleurs.

ETC., ETC., ETC. -*



V _ 134 ~

SERVEZ-VOUSDU FILBARBOUR POUR TOUTES
VOS COUTURES.

m

" Tiens encore, un visage nouveau, fit Richard
;
qui es-tu ?

—Je suis le diable.

—Que veux-tu ?

—Je viens quérir ta femme. ,

>

—J'en suis bien fier, elle est allée boire dans le fort ; tout à l'heure

quand elle rentrera, tu n'auras que la peine de l'emmener. Mais assieds-toi

donc un instant. ,

—Non, je ne m'asseois pas. -'

—Aimes-tu la musique ? Veux-tu que je joue un petit air de violon ?...

—Je te le défends bien. Va me chercher ta femme, c'est tout ce que je

te demande. -

—Un instant, dit Richard en prenant le sac que vous connaissez, je

vous l'apporterai dans cette poche si vous voulez bien me faire un plaisir.

—Quoi? quel plaisir? fit le diable.

—Eh bien ! reprit Richard, on dit que le diable est fin ?

—Et puis?

—On dit qu'il peut se métamorphoser comme il veut et quand il veut ?

—Ça c'est vrai, affirma le diable en se rengorgeant.

—Moi, je n'en crois rien, continua Richard, et je serais curieux de le

voir. Métamorphose-toi donc un peu en quelque chose

—En lion?

—Non tu pourrais m'étrangler ; change-toi en petit animal afin

que je puisse te caresser ; fais-toi rat, par exemple.

—Tiens, regarde bien, m'y voici le diable s'était déguisé en rat ;

mais en un clin d'œil, Richard l'empoigne, le jette dans son sac qu'il lie

comme il faut, se le met sur le dos et passe la porte.

Ainsi équipé, il va tout droit chez le forgeron.

" As-tu de l'ouvrage, compère ?

—Non.

—Et ton apprenti en a-t-il ?

—Non.

—Ça s'adonne bien, je vous en apporte pour une quinzaine, dit

Richard, en déposant sur l'enclume son sac dans lequel le diable gigotait de

son mieux. Vous allez prendre tous les deux vos marteaux les plus lourds

REARIY & FOOT CO.
f Voir page 71. 100 * ICa BKADS ST. NXW YORK
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MAVUFACTURXBRS DKS

ROUES PATENT SARYEN,

ROUES BROWN SHELL BAND,

ROUES LOCKE et JEWELL BAND.
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Notre Fabrique a été incendiée dernièrement, mais nous sommes à

la rebâtir maintenant et y introduisons les machines les plus récentes et

les plus perfectionnées. Nous employons uniquement le matériel le

mieux approprié et nous pourrons remplir toutes les commandes avec

promptitude à la satisfaction de nos clients.
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On trouvera un assortiment de nos Roues

CHEZ
P. P. MAILLOUX,

223 & 225, RUE ST-PHUL.

BACON et Frères . . .

AGENTS GENERAUX

, Rue St-Paul,
MONTREAL
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La meilleure huîlepour machines estlHuileBalmoral
de Ludger Gravel N'en acceptez pas d'autre.

J 'si
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il i
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Bim I bam ! boum ! le diable en sautait

et VOUS me battrez ce sac jusqu'à ce qu'il soit aussi aplati qu'une feuille de

papier. Surtout tapez dur."

Voilà donc le forgeron et son apprenti qui se mettent en face l'un de

l'autre, à battre sur l'enclume de toutes leurs forces.

Bim ! bam ! boum 1 le diable en sautait, et les marteaux faisaient du feu.

Les deux hommes martelèrent de la S(jrte pendant quinze jours.

Sur la fin du quinzième jour, à la nuit tombante, le diable, qui avait

tous les os rompus, dit à Eichard :

" Si tu veux me lâcher, je t'abandonne tous mec droits sur ta femme.

Si elle est damnée, nous l'aurons toujours; si elle fait soi» salut, tant mieux

pour elle.

—Ça me va," répondit Richard en ouvrant le sac, et le diable disparut

comme un feu follet.

L A. Bernard
Voir page 45. 1882. KUA STE-CATHBKINE. MONTREAL.

n
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DE

Ludger Gravel

Montréal, 4 Avril 1896.

M. LUDGER GRA VEL,

Cher Monsieur,

Après avoir employé votre Huile Balmoral pendant près de

trois ans, nous sommmes heureux de la recommander à tous ceux

qui en auront besoin car nous avons été très satisfaits.

BERARD & MAJOR,
Voituriers,

1945, rue Ste-Catherine,
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La meilleure huile pour essieux est l'huile Poco-irov la
BALMORAL de Ludger Gravel. . . .

floodJUA-ld

Quelque temps après, il arriva que la femme de Kichard mourut.

Comme elle avait vécu en ivrognesse, aussitôt qu'elle arriva à la porte

du paradis, elle dut faire demi-tour, et tomba en enfer où les diables la

chauffèrent comme il faut. '

Quand Richard mourut à son tour, il alla cogner à la porte du paradis.

Saint Pierre voyant arriver le cordonnier, lui dit :

" N'es-tu pas Eichard ?

—Oui.

—N'est-ce pas toi qui avais une femme qui buvait tout ton gagne ?

— Oui.

—Te rappelles-tu ce mendiant qui t'accorda trois souhaits à ton choix ?

—Je m'en souviens comme si c'était arrivé hier, quoiqu'il ait coulé

bien de l'eau dans le St-Laurent depuis ce temps-là.

—Eh bien ! continua saint Pierre, ce mendiant c'était moi, et puisque

tu n'as pas eu le bon esprit de souhaiter le paradis, va te promener en

enfer.

ï —Comme il vous plaira, dit le cordonnier en tirant sa révérence."

; Arrivé à la porte de l'enfer, Richard cogna. ... -,

" Qui est là?
,

...
—C'est Richard.

—Richard le cordonnier? exclamèrent les diables qui faisaient

chauffer sa femme à blanc.

—Oui Richard le cordonnier.

—As-tu ton banc ? demanda le premier diable.

—As-tu ton violon?... As-tu ton sac ?. . demandèrent les deux autres,

—Oui, j'ai mon sac, mon violon et mon banc, répondit Richard d'une

grosse voix.

—Va-t-en alors, maudit! va-t-en! hurlèrent les trois diables, et

Richard reprit la route du paradis.

Mais saint Pierre, qui voulait apparemment éprouver le cordonnier, ne

le reçut pas davantage, et Richard s'en retourna cogner à la porte de l'enfer.

*' Qui cogne là ? demandèrent les diables.

—C'est Richard.

—On ne te veut pas va-t-en!

—Que vous me vouliez ou que vous ne me vouliez pas, cria Richard,

&RAVEL, DUqUETTE & DJflAMEL
Voir pages 43 et 131. 276 RUB ST-PAUL. MONTRKAIh



lyez-Ia

irut.

à la porte

diables la

u paradis.

;agne ?

)n choix ?

ait coulé

ît puisque

)mener en

nce."

[ faisaient

ux autres,

lard d'une

diables, et

onnier, ne

de l'enfer.

Kicliard,

I

[ONTRKAIta

Montréal, 2 Octobre J 895.

M. LUDGER GRAVEL,
Nous avons fait usage de votre Huile Balmoral, et elle

nous a donné entière satisfaction.

N. & A. G. LARIVIERE.

Montréal, 12 Dec. 1895.

M. Ledger Gravel,

Je suis très satisfait de votre Huile Balmoral car c'est la

meilleure huile que j'ai employée depuis que je suis en affaire.

F. MACHABÉE,
Voituiier,

, 13, rue Wolfe, Montréal.

15 Août 1896.

M. Ludger Gravel, Montréal.

Cher Monsieur,

J'ai fait usage de votre Huile Balmoral, et je suis heureux

de vous dire qu'elle est bien telle que vous me l'aviez repré-

sentée. Je n'en emploie pas d'autre.

Votre tout dévoué,

J. O. PICARD,
Voiturier,

St-Théodore d*Acton, Que.

Laprairie, 2 Cet. 1895.

A Mons. L. Gravel, Montréal, Que.

Cher Monsieur,

Veuillez donc m'envoyer encore cinq gallons de votre

Huile Balmoral et je suis heureux de profiter de l'occasion

pour vous dire que je la trouve supérieure à tout ce qu'il y a

sur le marché.
,

Votre, etc.,

JOSEPH BARBEAU,
Voiturier,

:

*

Laprairie, Que.

À
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Les harnais cousus avec le FIL BAR60XJR sont
excellents.

w

vous allez toujours m'ouvrir la porte. Croyez-vous que j'aie l'envie dépasser

l'éternité dans le chemin ? Ouvrez! vous dis-je, et tout de suite, ou

j'enfonce la boutique, et je mets l'un de vous sur mon banc, je fais danser

l'autre, et je martelle le troisième dans mon sac jusqu'à la fin des siècles."

Les trois diables, qui connaissaient Richard, ouvrirent alors le guichet

et se mirent à parlementer. •
• • •'

" Que veux-tu pour nous laisser tranquilles ? dirent-ils ensemble au

cordonnier. *
'

—Je veux l'âme de ma femme, répondit Richard.

—L'âme de ta femme ? Tu ne l'auras pas ; elle est morte ivrognesse
;

toute sa vie elle nous a appartenu et elle nous appartiendra toute l'éternité.

Il n'y a pas plus de pardon au ciel qu'en ejifer pour les ivrognes. Nous

allons te donner en échange cent âmes. Ouvre ton sac : tiens, voici les âmes

d'une douzaine de marchands qui ont vendu à faux poids.

—Merci, fit Richard en secouant son sac pour faire descendre jusqu'au

fond ces douze âmes. . .

—Voici maintenant les âmes de deux douzaines d'avocats et de médecins

qui ont tué leurs malades et mangé les veuves et les orphelins par-dessus le

marché. Voici une brassée d'âmes qui ont appartenu à des usuriers et à des

gens morts sans payer leurs dettes. Combien y en a-t-il ?

—Trente, dit Richard. Ça m'en fait soixante et cinq. Donnez-en encore.

—Attrape celles-ci, firent les trois diables en jetant dans le sac une

autre douzaine. Ce sont les âmes de douze aubergistes licenciés. Combien

t'en manque-t-il pour un cent ?

—Vingt-trois, reprit Richard. .

—Eh bien ! voici ton compte, grommelèrent les diables en amenant une

nouvelle fournée. Ce sont les âmes de vingt-trois charretiers qui avaient

toujours leurs poches pleines de *' sacres." Va-t-en et ne reviens plus.

—Maintenant, il me faut l'âme de ma femme, insista Richard.

—On te l'a dit, tu ne l'auras pas.

—Ah! vous ne voulez pas me la donner ? Eh bien ! vous allez la

danser, comme de vrais diables que vous êtes Et Richard fit mine de

prendre son violon.

P. A. R. LABELLE
"Voir pagô 19. MONTREAL.

^^
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- RECOMPENSE POUR AVOIR BIEN FAIT LES CHOSES -

TRAIT DE LA VIK RÈKLLE.

4^^ RTHUR croyait cjue ce qui valait la peine d'être fait devait être bien fait.

Lm II venait de laisser l'école et était entré dans une grande manufacture
AJL à Toronto. Sa besogne était d'épousseter, mais il se dit que la poussière

ne prendrait pas sur lui et que là où la poussière n'avait pas droit d'être elle ne devait
pas y rester. Son ouvrage se bornait à la manufacture, mai>- quelquefois il épousselait
alternativement avec d'autres gamins le bureau privé du patron de l'établissement.

Sur le pupitre du gérant, il y avait ordinairement une pile de livres et de papiers.

La plupart des garçons, au lieu de levtr les papiers et d'éfxausseter en dessous, se
contentaient simplement d'épousseter autour. Le patron était un observateur, et

notait les différentes méthodes employées.
*\Quelques mois après Arthur étant entré à l'emploi delà fabrique, où il y avait une

vacance pour un garçon dans le bur au d'affaires.
** Sais-tu écrire, mon garçon ? demanda le patron, pendant qu'Arthur époussetait

un jour son pupitre ? —Oui, monsieur, répondit Arthur modestement.
•' Assieds toi ici et montre-moi ce que tu peux faire."
Arthur s'assit et écrivit une phrase qu'on lui avait donnée à copier. A l'école il

s'était toujours appliqué à bien écrire et qutiid il selevapour remettre au patron la feuille

de papier sur laquelle il venait d'écrire, on pouvait y voir une bonne et belle écriture.
** Ce n'est pas mal pour un garçon de ton âge ? dit le patron, e.. passantle spécimen

d'écriture d'Arlhurà un homme d'affaires qui venait d'entrer.—"Non, ce n'est pas mal."
" Aimerais-tu, mon garçon, à travailler dans le bureau ? dit le patron se tournant

vers Arthur.—Je l'aimerais beaucoup, je pense, répoudit-il modestement.
—Eh bien, commence lundi prochain.
Arthur le remercia et commença le lundi à travailler dans le bureau.

,j^\ Au bureau Arthur montra le même soin pour les détails que lorsqu'il époussetait
le pupitre de son maître. Au bout d'un an de garçon de bureau, il était devenu
commis. Son sa'aire augmentait en proportion. A foice d'économie il réussit à
payer sa contribution de membre à vie du principal collège de la ville. Tous les soirs

pendant plusieurs mois il allait étudier la tenue des livres. Il réussit si bien à en
Sénélrer les secrets que quelques années plus tard il devenait assistant teneur de livres

e la maison.

^\ Je suis fermement convaincu que la valeur d'un homme industrieux et capable
seia toujours reconnue tôt ou tard. Bientôt après, les talents d'Arthur se firent

connaître des hommes d'affaires en dehors de la maison où il était employé, et un
jour on lui offrit la place de comptable pour une grande maison de commerce. Il était

ambitieux autant qu'industrieux, et comme le salaire et la position étaient meilleurs, il

se décida d'accepter. Toutefois avant d'écrire sa lettre d'acceptation, il résoiut
d'informer son patron de ce qu'il avait l'intention de faire.

" Quoi ! vous allez me quitter !" s'écria le patron en se renvei-sant sur sa chaise.
" Pourquoi, je croyais que vous seriez le dernier homme à mon emploi qui songerait
à me laisser, pourquoi partez-vous ?"

Arthur s'expliqua en peu de mots et se risqua à dire qu'il ne voyait aucune chance
d'avancement dans sa présente position. '* Si d'autres personnes peuvent vous acheter,
je puis le faire. Combien demandez-vous ?

—Oh! Monsieur, je ne mentionnerai aucune somme, je ne suispas venu ici pour cela.

—Eh bien, est-ce que telle somme vous fera?" dit le patron en nommant à peu
près une somme de $200 de plus que le salaire d'Arthur en ce temps-là. " Et je vous
promets ceci : la première vacance qui se présentera pour vous procurer un avance-
ment, vous l'aurez."

Arthur résolut de rester avec son ancien patron .

^t\ Un an ou deux après une vavance se fit. C'était celle de premier teneur de livres.

Arthur fut nommé à cette position et avec des pouvoirs plus étendus que son prériéces-

seur. Depuis ce temps ses pouvoirs ont encore augmenté et Arthur gère non seule-
ment les finances de la maison, dont les affaires couvrent le Dominion, et dont la fabri-

que donne de l'emploi d'un bout de l'année à l'autre à plus de 200 personnes, mais
encore, il s'occupe des placements privés de tous ses employeurs, et ils sont noml reux.

4t\Le salaire d'Arthur aujourd'hui est un des plus élevés qui soit donné à aucun
comptable à Toronto. Et la cause première de tout cela, c'est qu'il époussetait le

pupitre de son maître "avec beaucoup de soin."
( Traduit du Tht Harduare and Métal Merchant.\
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Si vous désirez un essieu qui roule bien, servez-
%, vous de rhuile BALMORAL de Ludger Qravel.

—Arrête ! Kichard ! Arrête ! crièrent ensemble les trois

diables; la voilà, ta femme!. la voilà!
"

ï)t Eicbard se jetant le sac sur l'épaule, décampa comme s'il eût eu

tout l'enfer à ses trousses.

Arrivé à la porte du paradis, qui se trouvait entr'ouverte, Richard ne

se donna pas la peine de parler au portier. D'un bond, il se précipita dans

l'intérieur du paradis où il fit une culbute avec sa charge

D'un bond, il se précipit|k dans l'intérieur du paradis ....

Si nous vivons bien, chers et bons lecteurs, nous aurons un jour l'avan-

tage et le bonheur de faire connaissance là-haut avec le brave Richard, et

j'ai l'intime conviction qu'il vous garantira de point en point l'exactitude

de cette étonnante et véridique histoire, que j'aurais voulu pouvoir vous

raconter mieux, et surtout avec ces gestes inimitables dont mon ami Blan-

chard semble avoir seul le secret.

êL.
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